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S. O. S. ÉCOLE! 

11 est des pays à haute civilisation technique, qui construisent à grands frais pour leurs ma­
chines, et avec une logique scientifique irréprochable, des usines à formule audacieuse, où rien 
n'est négligé de ce qui peut permettre un rendement optimum : locaux conçus à la demande, selon 
le travail à organiser, bureaux et salles d'étude, munis du tout dernier équipement. ateliers d'ex­
périmentation pour mise au point rationnelle des fabrications, cabinets psycho-techniques qw 
veillent à l'adaptation professionnelle des ouvriers aux mécaniques qu'ils doivent servir. 

Et de telles réalisations ne sont nullement exceptionnelles ; elles constituent aujourd'hui 
une norme qui élimine peu à peu, irrévocablement, l'atelier de l'artisan qui n'a pas su se moderniser 
et dont la production ne pourra pas s'inscrire dans la compétition nationale et internationale. 

Mais, chose apparemment paradoxale, ces mêmes pays n'ont rien changé depuis un demi­
siècle à la formation des hommes qui devront commander aux machines et sans lesquer s le pro­
grès ne saurait se développer et fleurir. Ils paraissent fiers de leurs statistiques et de leurs records, 
mais ils semblent s'obstiner à conserver pour leurs enfants les vieux moules pour fabrications 
désuètes, dans des bâtisses pour fiacres et chars à bancs. 

Lorsqu'ils sont obligés de construire pour loger la population estudiantine, ils ne le font 
point selon l'architecture atomique des industriels et des commerçants, mais sur le gabarit des 
fiacres et des chars à bancs, avec les mêmes couloirs, les mêmes salles exiguës comme des al­
véoles préfabriqués, avec les mêmes bancs standard, sans oublier l'estrade. 

Et dans ces granges pour fiacres, les enfants sont entraînés, non pas, comme on pourrait 
le croire, à comprendre et à manœuvrer des machines, des moteurs ou des avions. mais à harn~­
cher des chevâux de bois, à fourbir des attelages de clinquant, à faire sonner des grelots. 

Cela ne sert à rien et vous vous en rendez bien compte, mais les spécialistes du harnachement 
vous démontreront que c'est justement parce que ces travaux sont gratuits et sans intérêt, qu'ils 
sont hautement formatifs, et ils vous citeront leurs class iques, qui authentifient une culture de 
la volonté à base de sécheresse et d'ennui. Comme si on pouvait oréparer la jeunesse à vivre avec 
effic ience le monde de 1960 en lui enseignant comment on attelle les chevaux, dans une écono­
mie qui n'a plus de chevaux. 

Bien sûr, l'enfant séquestré dans une salle close, s'intéresse à ce qu'il peut, à un grelot qu• 
t•nte, à une roue qui tourne, aux couleurs vives des crinières Mais sa passion. son élan, sa vie sont 
obligatoirement avec les vélos, les autos, le cinéma, la radio, les fusées, les machines téléguidées 
et les transistors qu'on porte sous le bras et plus fidèles que les mémoires surmenées des écoliers. 
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Vous acceptez pour vos enfants cette déchéance de les arracher à leur milieu pour leur en­
seigner d'autorité des notions, des principes, des mots, dont ils ne sentent nullement l'autorité, 
dont vous doutez vous-mêmes, par expérience, de l'élémentaire valeur, mais qu'il faut leur imposer 
parce qu'on ne peut pas de nos jours, vous dit-on, conquérir des· diplômes et faire son chemin 
si on n'a pas appris, comme les générations écoulées, à harnacher et à atteler les chevaux et à faire 
sonner les grelots 

Vos élèves ne sont pas encore sensibles, heureusement, à ces impératifs d'une utilité loin­
taine au moins contestable. Ils sentent par contre la vanité foncière du travail qu'on leur impose 
et auquel ils n'accordent - et c'est normal - que 2 à 5 % de leur intelligence et de leur attention, 
réservant le complément pour se préparer hors de l'école au destin qui les appelle. Et vous vous 
étonnerez ensuite que ces enfants, pourtant intelligents dans la vie, se refusent à travailler à l'école 
et qu'ils y deviennent passifs et atones, comme si un mal profond les rongeait et pour lequel vous 
cherchez en vain le remède. 

Vous les conduirez alors au psychologue. au médecin, au psychiâtre pour essayer de dé­
mêler le trouble incontestable auquel on saura bien donner un imposant nom nouveau, comme 
une maladie du siècle à laquelle il faudra vous résigner. 

C'est de cet état de fait irrationnel que 
nous voudrions fai re prendre conscience aux 
parents et aux éducateurs. 

Nous pouvions nous passionner, il y a 
cinquante ans, à une forme d'école qui nous 
apportait par ses leçons, ses résumés et ses 
manuels, une nouveauté dont nous sentions 
Je besoin, comme une lumière dont nous dé 
sirions nous saisir 

C'était l 'époque des fiacres et des chariots. 

Mais quand les premières autos pétara­
daient dans la rue, quand les lourds camions 
à bandages ébranlaient les immeubles, nous 
en étions nous-mêmes tellement secoués que 
ri os instituteurs nous conduisaient dans la 
<" our pour voir passer les bolides. Aujourd'hui 
les bolides défilent toutes les minutes ou 
toutes les secondes. rendant plus illu soire que 
ramais une pédagogie qui prétendrait les igno 
rer derrière des barriè•es de ciment et de pa 
p1er. 

Le drame est là, et nous devons. qu'il nous 
plaise ou non, en accepter l'évidence · la leçon 
faite par le maître est auiourd'hu1 dépassée 
par la vie qui ent battre à coups répétés le$ 
portes c loses de 1a classe . ies pages des 
livres ont perdu leur maiesté parce Qlle 1es 
revues, les étalages. la radio le cinéma et 1a 
télévision leur font une concurrence déloyale , 
la géographie s'apprend désormais en voya 
geant et le calcul lui même se fait en perma 
nence sur des bases d'approx imation et d'in 

tuition qui ne sont pas sans rapports révéla 
leurs avec les processus merveil leux des ma 
chines électroniques. 

Ainsi, vous pouvez garder vos enfan ts 
assis en c lasse - et ce n'est pas toujours 
commode - mais vous n'enchaînerez poinl 
leu r pensée. leur imagination et leur audace 
qui sen vont ailleurs, là où bouillonnent dé· 
sorma1s le progrès et l'aveni r. 

Cette obstination de l 'Ecole à river l'enfant 
à des formules, à des traditions. à des sys 
tèmes de pensée qui n'ont plu s en lui de ré· 
sonance dynamique, tandis que l'enthou 
siasment les processus nouveaux de recherche 
et de conquêtes, suscite un déséquilibre fonc · 
ti onnel qui affecte gravement les générations 
contemporaines. Comme dans certaines fa· 
milles disloquées où le père, formali ste et 
sévère prétendrait arrêter toute velléité d'é 
mancipation, tandis que la rnère indulgente 
sai t être aux écoutes des besoins vrais de sor 
enfant. Et celui-ci inqu iet. impuissant à re 
trouver les indispensables lignes de vérité, 
s'en tio11ve à ramais désaxé et perturbé 

Un tel divorce ne saurait persister sans 
affecter c uellement la vie de nos enfants, el 
notre vie à nous, parents et éducateurs. Re 
considérer. mode1 n1se1 l'Ecole est aujourd'hui 
une implacable nécessité dan s une société 
qu i déJà vibre au rythme des spoutniks 

C. FREINET 

(Sur demande, nous 'ldressons un tirage de CP.lie feurl/e, pout diffusion auprès des 1ournaux.) 
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Union indispensable entre 

LA COOPERATION SCOLAIRE ET L'ECOLE MODERNE C FREINET 

l'Of{ice Central de la Coopération Scolaire nous informe que son Congrès National se tiendra 
à Nancy les 21, 22 et 23 octobre prochains 

C'est parce que nous pensons que le maximum de collaboration est souhaitable entre organismes 
et personnalités qui s'intéressent à tout ce qui touche le progrès éducatif et qu'on ne travaille bien que 
dans /a compréhension mutuelle et la clarté, que nous nous permettons, à /a veille d'un congrès que nous 
souhaitons puissant et fructueux, d 'apporter ici, au nom de la majorité des coopérateurs scolaires. un 
certain nombre de constatations et de suggestions. 

la coopération scolaire n 'est pas pour nous, en effet , un mouvement indépendant de nos pensées 
et de nos activités, dont l'organisation et la vie nous seraient étrangères. Coopération scolaire el Ecole 
Moderne sont liées par leur contexture-même pourrions-nous dire, par le fait que la majorité de nos adhé­
rents nous sont communs. 

l es techniques modernes, avons-nous rappelé bien souvent, supposent la Coopération , toutes 
nos techniques - imprimerie et texte libre, journal scolaire et correspondance, dessin, travail scienl1 
fique - sont à base coopérative Un instituteur qui se lance dans nos techniques est obligé d'adopter 
1a forme et l'esprit coopératifs et donc d'adhérer à l'organisation coopérative . 

El un instituteur, une école qui pratiquent la coopération, qui donc cherchent à enrichir /'Ecole 
d 'outils valables, qui veulent réaliser un journal et organiser /a correspondance, s'engagent de ce fait 
dans /'Ecole Moderne, même si, pour des raisons mineures ils n 'entrent pas tout de suite, officiellement. 
dans le circuit de notre mouvement. 

Telle est /a réalité au nom de laquelle nous nous croyons autorisés à intervenir dans l'organisation 
et la vie du mouvement coopératif, comme les responsables de ce mouvement sont autorisés à discule1 
des modalités de travail et d'act ion de /'Ecole Moderne. En attendant que nous puissions accéder un 
jour à une collaboration permanente, prélude d'une fusion pour laquelle nous ne négligerons nous 
mémes, aucun effort. 

Les Coopérateurs Scolaires Ecole Moderne sont des maîtres qui nous a valu, depuis trente ans, les réa 
li sations qu • permettent au1ourd'hu1 la pratique d'une 
coopération vivante. 

inquiets 

Il s le sont pédagogiquement et organiquement 

Pédagogiquement d'abord. 

Ils ont été émus par la tendance actuelle à lancer 
un mouvement de pédagogie coopérative qui voudrait 
s apparenter à la pédagogie DECROLY ou à la péda 
gog1e de l'Ecole Moderne : comme si la coopération 
pouvait porter en elle-même les bases d'une méthode 
valable pour ta généralité des processus éducatifs. 

Certes la Coopération peut mettre en valeur les 
>:1vantages incontestés du travail par équipes et par 
groupes (pédagogie Cousine!), les vertu s d'une dis 
cip line de travai l, ma is cela suppose aussi l'uti li sation 
de techniques de travail et de techniques de vie qui 
ne naissent pas spontanément d'un souhai t ou d'une 
théorie. mais nécessitent celte longue col laboration 
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Et nous pensons qu'il est au moins abusif de 
dire comme M. PET IT dans le Bulletin de la Commis 
sion Pédagogique de l 'Office « Lorsque l'on reprend 
la séne d'études que l ' Office Central a menées au cours 
de ses congrès successifs. une remarque paraît s'1m· 
poser ta pratique de la collaboration scolaire a fait 
l'ob1et de nombreuJ< examens sous les éclairages le~ 

plus divers, dans les milieux et les conditions les plus 
va riables. Les difficultés ont été mises en évidence 
les solutions sat1sfa1santes souvent apportées On a 
recherché tes moyens de fonder. d'approfondir, dt­
flxer l'esprit coopératif On a dit excell emment les bien 
laits de cet esprit pour la formation humaine. On a mis 
au point des techniques suffisamment éprouvées pot,. 
etre proposées en exemp le » 



Non, ce ne sont pas dix co"grès qui font avancer 
le problème. Les congrès sont des renrontres de 
confrontatior et de discussion et non de travail Le 
vrai trava il se fai t ai lleurs. dans les comm1ss1ons. dan !:­
ies stages. dans les réunions départementales Et 1e 
ne sache pas que le mouvement coopérat i f ait beaucoup 
œuvré dans ce sens. ni qu'il compte à travers le pays 
des centaines et des milliers de collaborateurs. de!:­
rn illiers de travailleurs qui sont la force d'un rnouve 
ment 

Alors les Coopérateurs Ecole Moderne sont 
inquiets 

Ils veulent bien travailler avec le complet dés1n 
iéressement que nous leur connaissons . ils versent 
généreusement le fruit de leurs efforts dans le creuset 
coopérat if Mais ils n'aiment pas que d'autres s'appro· 
prient leur œuvre pour une propagande qu'ils n'ont pas 
été appelés à considérer 

En effet, dans la liste des membres de la Commis 
sion Pédagogique, il y a bien des directeurs et des 
directrices d'écoles, des inspecteurs, des proviseurs 
et des professeurs - le Bulletin en c ite 28 - mais il 
n'y a que trois instituteurs GILIGNY. FRANCILLON 
et NABARRA. 

Nous ne voudrions pas que cette remarque puisse> 
être considérée comme une quelconque inimitié vis-à-vi s 
des professeurs ou inspecteu rs, dont nous sollicitons 
d'autre part la collaboration Nous sommes persuadés 
qu'ils comprennent notre point de vue et qu'un mouve­
ment coopératif ne saurai t être vivace et productif si 
ce ne sont pas les usagers qui décident eux-mêmes 
des moyens d'action et de l' orientation de leur organi­
sation. 

Les Coopérateurs Ecole Moderne sont inquiets 
pa rce que la même erreur antidémocratique est commise 
pour ce qui concerne le fonctionnement des organ is-
mes coopératifs. · 

Il va de soi qu'un mouvement coopérat if doit 
être, de la base au sommet, démocratique, les respon 
sables étant. à tou s les échelon s. nommés par les 
Assemblées Générales dont le rôle est fixé par les 
5la tuts 

La démocratie est respec tée au sein de la Coopé· 
rat ive Scola ire. Mais là s'arrête la démocratie> l Office 
Oéµartemental n'est en rien l'émanation de l 'ensemble 
des Coopératives Scolaires du département 

On nous informe cependant que. dans certains 
départements, cette démocratie existe el que les res 
ponsables de Coopératives sont appelés à dés1gne1 
leurs responsables à l'Office, à côté des membres de 
droit (IP, président de la FOL, etc ... ) Ce qui se réalise 
dans quelques départements peut donc être générali sé, 
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Au -çlessus. nationalement, c 'est encore plus grave. 
Les Congrès nationaux de l'Office se t iennent toujours 
en période scolaire. à une époque où les enfants et 
les éducateu rs ne peuvent pas s'absenter. Il ne faut pas 
s'étonner s1, dans ces conditions. les Congrès de 
!'Office Central des Coopératives sont a' nt tout des 
congrès d'inspecteurs et de détachés Les coopéra 
leurs n'y sont pratiquement pas représentés. A u.-. 
Congrès de Grenoble. il y a cinq ou six ans, 1'ava1s 
rencontré un instituteu r - el il ne faisait pas classe -
Je crois que ces dernières années ce nombre est monté 
jusqu'à huit ou dix. ce qui ne change rien à la chose 

La direction des Coopératives agit. ce faisant 
comme le ferait une Coopérative de consommation 
qui organiserait ses Assemblées générales aux heures 
où tous les consommateurs sont obligatoirement au 
travail , comme le ferait un Syndicat d'institu teurs QU• 

annoncerait une Assemblée générale pour le mercredi 
matin, pendant les heures de classe. Il n'y aurait év 
demment, pour prendre des décisions que les insl1 
tuteurs détachés ou en congé de maladie. ou les 1ns 
pecteurs s' ils étaient adhérents au Synd ical 

On ne s'étonnerai t pas ensuite de voi r les rnté 
ressés se considérer comme non engagés par les dé 
cis1ons qui auraient été prises. 

La tenue et le fonctionnement des Assemblées 
Générales qui nomment elles-mêmes le Consei l d'ad 
mini stration constituent. cela ne fait pas de doute 
une anomalie grave, une inconséquence qui est commf­
un vice majeur de l 'organisatiof' actuelle. Tant que 
cette erreur ne sera pas corrigée il y aura divorce enlrt° 
la direction qui est plus ou moins cooptée et la base 
qui prendra les avantages du système lorsqu'il y en a 
mais qui ne sera pas incorporée corps et âme au mouve 
ment pédagog ique administré en dehors d'elle 

On dira que l'Office a fait des effor ts pour inté 
resser celte base. Pour ce qu i nous concerne nou$ 
avons noté avec satisfaction une amélioration con!:­
lante de notre collaboration des pourparlers étaient e•· 
cours l 'an dernier pour la fusion de nos deux otfice!:­
de correspondance interscolaue l 'Office a pat r.01111l 
à Pâques noire rassemblement d 'enfant s de Mulhouse 
Enfin j'<11 une place au Conseil d'adm1n1stration dl' 
!'Office où un camarade me remplace régul1èrernenl 
Ce sont là des gestes que nou s enregistrons très v0 
lontiers et q'u1 nous engagent à recornmander en per 
rnanence à nos camarades de travai ller au seif' de!:­
Offices 

A vra• dire, nos conseil s ne sont pas souven1 
bien accueillis. tellement sonl l'ombreux les départe 
ments où les camarades man.testent une mauvatsEO 
humeur qui va parfoi s 1usq11 à -1 abstention de cot1se>1 
et iu squ 'à la démission 



Notre expérience nous autorise à faire encore 
cette constatation qui devrait être pour les dirigeants 
révélatrice des déconvenues graves qui les attendent 
s'ils s'obstinent dans la voie actuelle : à diverses re­
prises, le Bulletin mensuel de l'Office a dO faire appel 
à la collaboration pour remplir ses pages. Nous recevons, 
nous, de la copie pour cent bulletins semblables. 
Non pas que nos adhérents aient des choses forcé­
ment plus intéressantes que dans un mouvement coopé­
ratif. mais ils sont ici chez eux. Alors, ils parlent, ils 
écrivent, ils travaillent, tandis qu'ils se taisent el s'abs­
tiennent chez vous. 

Le mouvement de la Coopération Scolaire pour 
lequel les dirigeants· actuels se sont dévoués, mérite 
mieux que cette abstention de la masse des adhérents. 
Il doit devenir leur œuvre. 

C'est dans cet espoir que nous soumettons au 
Congrès, au nom des Coopérateurs scolaires Ecole 
Moderne. les vœux suivants : 

a) que l'administration ·de l'Office soit, à tous les 
échelons, coopérative, les responsables étant les repré­
sentants élus des coopérateurs ; 

b) que, en conséquence, des élections régullère5 
désignent les responsables des offices départementaux 
sous le patronage des autorités : 

c) que les responsables nationaux soient élus 
régulièrement aussi, dans les congrès, par les délégué~ 
mandatés des offices départementaux ; 

d) que, en conséquence, les congrès de 1'0,C.C.E 
se tiennent obligatoirement dans les périodes de 
congés scolaires, afin que les délégués puissent y 
assister librement : 

e) que les représentants officiels puissent, ainsi 
que les délégués d'enfants, prendre part, dans des 
conditions à déterminer. aux délibérations aux divers 
degrés: 

f) que soit généralisée la pratique des rassemble· 
ments d'enfants, qui prépare automatiquement l'orga 
nisation coopérative que nous préconisons 

Nous souhaitons que le Congrès puisse discute• 
de ces propositions vitales el constructives et qu 'un 
Mouvement Coopératif mOri et puissant aide à la moder 
rnsation régénératrice de notre Ecole Laïque 

Nous donnerons dans notre prochain numéro des arlic/esel cilalionsà la mémoire de JAURt.S 
et Francisco FERRER, nés tous deux en 1859 el tombés tous deux sous les ennemis du peuple, de la laïcité 
et de la paix. 

SERVICE DES JOURNAUX SCOLAIRES 
Nous rappelons à nos camarades que c'est à nous qu'il faut s'adresser pour obtenir un numéro 

d'inscription au journal scolairé à la Commission Paritaire des Papiers de Presse, pour expédition d1.J 
journal en périodique. 

Pour l'organisation de ce service et pour le choix des textes pour La Gerbe, nous demandons a 
tous les éditeurs de journaux scolaires de faire te service de leur journal à · 

FREINET, Vence (Alpes-Maritimes), 
el ALZIARY. Vieux Chemin des Sablettes. La Seyne-sur-Mer (Var) 

Un prochain numéro de La Gerbe sera entièrement consacré aux textes extraits d'un grand nombre 
de 1ournaux scolaires Aidez-nous dans le choix par l'envoi de votre journal 

N 'OUBLIEZ PAS D'INDIQUER VOTRE DÉPARTEMENT 
SUR VOTRE JOURNAL SCOLAIRE ET SUR VOS LETTRES 

La Coopérative Scolaire de Hauterive nous adresse son journal scolaire avec une demande de nu 
méro d'inscription pour l'envoi en périodique 

Seulement, ni l'adresse ni la couverture du journal n' indiquent le département Et comme il y a 
hu1I Hauterive en France, nous ne pouvons pas répondre 

Et on nous accusera de négligence. N 'oubliez jamais, sur la couverture du journal scolaire. tes men 
lions officiel/es 

Titre du journal - Village ou ville el adresse - Département - Nom du gérant 
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Q~ffliA~k~) 
Q~ ffl lA ~ k l'«i~? 

POUR UNE PÉDAGOGIE DE SUBTILITÉ Elise FREINET 

Nous avons parlé de subtil ité et déjà la vigilance des camarades les plus sérieux se lient aux aguets 
Dans la crainte que je vienne renverser d'une chiquenaude la hiérarchie des valeurs pédagogiques dont 
l'édifice a donné du mal aux meilleurs d'entre nous. 

- Rien ne se fait au hasard et si l'école est astreinte aux programmes, le plus simple n'est-il pas 
de les aborder sous l'angle des choses essentiel/es ? 

Pour que l'enfant n'oublie pas qu'il est accroché aux nécessités impératives qui préservent de la 
faim, de la maladie, de /'oisiveté, des attaques sournoises du malheur. Pour qu'il sache user des bouées 
de sauvetage qui lui permettront d'entrer, Je plus tôt possible, en lutte contre /'adversité. Pour qu'il sache 
amasser dans son cœur la gravité de celui·qui-sait-de-quoi-il-retourne, évei/ler dans ses muscles Je 
mordant des lutteurs, nourrir son esprit de la science sOre du technicien . Car il s'agit avant tout de faire 
pressentir à l 'enfant que la vie se gagne à force d'actes vaillants, par la répétition des choses apprises, 
par la patience à les faire passer dans une technique de vie, par /'endurance à les éprouver sans cesse 
dans Je jeu des difficultés. Alors, seulement, se façonnera /'authenticité d'un homme de belle trempe. 

Il est à craindre que la subtilité, par ses dangers d'immatérialité et de rêve, par ses jeux de 
spontanéité ne vienne danser la farandole de l'insouciance entre les pages du livre de la sagesse et 
nous déraciner du réel où nous agrippe le travail et la pauvreté. 

Noble et grave programme qui sacra toujours les 
plus authentiques pédagogues soucieux de munir 
l'enfant des meilleures armes pour affronter l'existence, 
mais dont les bonnes intentions n'arrivèrent jamais 
à tenir en haleine la pétulance et l'ivresse de la vie ... 
Car la Création est ainsi faite que toujours l'essentiel 
se double de passion, la raison d'exubérance, la volonté 
de rêve. Parce que tout dans l'univers se joue entre 
les pôles extrêmes qui tiennent en équilibre la douceu r 
des images, la souplesse des formes, la densité des 
volumes et le prodigieux élan des créatures. 

Le monde déconcertant qui nous environne peut-il 
être pensé, même à ce degré d' ignorance qui nous 
tourmente, sans qu'intervienne dans le simple jeu de 
nos regard s, de notre ouïe, de nos sens, de notre âme, 
l'invincible subtilité des choses? La puissance élé· 
mentaire qui projette la graine vers son destin porte 
déjà en elle l'épanouissement de là fleur, le murmure 
de l'arbre el le désir de la jeunesse en fleur. A quel 
instant, à quel niveau de l'œuvre créatrice se situe la 
réalité essentielle ? De ces deux existences du dedans 
et du dehors, laquelle est primordiale pour nous donner 
la notion la plus complète du monde ? Des vérités que 
touchent nos sens et de celles que pressent notre 
méditation, lesquelles prendront le pas sur les autres ? 

On dit MANGER pour se préserver de la faim, 
mais déjà la faim apaisée en appelle une autre plu5 
flX1geante si l'on s'en tient aux réflexes qui conditionnent 
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ce besoin de nourriture. Mais la faim sait aussi s'oublier 
devant l'urgence des nobles entreprises et votre enfant 
oublie de se mettre à table si le domine l'impatience 
de la vie. 

On dit . SE VËTIR pour se préserver du froid, 
mais ce ne serait qu'une nécessité de saison si l'homme 
n'avait découvert dans le vêtement un signe de richesse, 
de prestance et d'impudeur car souvent, se vêtir c'est 
aussi se déshabi ller. 

On dit · TRAVAILLER en donnant à ce beau mot 
toute sa charge de malédiction biblique et l'on ignore 
que les petites mains d'enfant sont impatientes d'œuvrer 
et d'atteindre ce savoir-faire qui leur donnera l'orgueil 
de la « belle ouvrage » 

Au point où nous a conduit une civilisation de profit. 
l 'on s'aperçoit que ces prescriptions impératives de 
nécessité ne sont primordiales que parce que la vie 
sociale les a cernées d'égoïsme, de compétition el d'arri 
visme · 

- Mange 1 sinon j'appelle le chien qui va manger 
ta soupe. 

- Habille-toi 1 «que» tu fais pleurer le Bon Dieu. 

Travai lle 1 s1 tu ne veux pas. un 1our, crever d6 
faim .. 



Par un harcèlement de tous les instants, on n 'a 
de cesse qu 'on ail rendu ces obligations quotld1enne5 
exécrables à l'enfant. 

Par la force des choses, i l arrive que la nourriture 
ingurgitée sans appétit provoque d'avance la nausée ; 
que la surcharge de vêtements ou l 'habit neuf qu 'i l 
faut ménager, les soul iers trop étroits, oppressent et 
créent ~nervement et colère ; que le travail imposé 
par bourrage réitéré épuise la volonté et conduise dans 
l'impasse de la paresse. Et dès lors, tout va de travers : 
mauv<11se santé, désordre et malpropreté, retard sco· 
la1 re s'a1outent el s'interfèrent pour donner le portrait 
achevé du cancre. 

Que faut-il faire? 

L'enfant est là, recroquevillé sur son inuti lité, bom· 
bardé d'échecs et de remontrances, ridiculisé, remis à 
sa place à chacune de ses interventions, muré dans 
une incompréhension qui le gagne lui-même. 

Qu'est-ce qui est essentiel p_our lui ? Il s'est habitué 
à nvaler ses repas sans faim. Il a pris l'habitude des 
reproches, des punitions et quelquefois des coups 
Il s'ingénie à ruser pour esquiver les tâches ingrates 
qui lui demandent un effort au-dessus de sa volonté. 
Il se résigne même, en apparence, à être sevré de 

LES POETES DE L· ENSEIGNEMENT 

L~ Cun~ours annue1 des PoèLes de 1 En&e l · 
gnement pour 1960 est ouve1L 

Les Poètes sonL inv1 tés à raire parven11· 
a vant l e 30 Décembre leur envoi à H Paul 
PARANT 27 Avenu e de la Bourdonnais . PARIS 
7 ' 

100 ve1s au maximum en pi èces courLes -

a cc ompagné de deux enveloppes timbrées 

Aucune condlL lon n ·est exigée Le s me11 -
1eu1·s envols seront réu ni s en un volume qui 
pa1a l t1a aux Ed1L1 ons de la Revue Moderne 

H Paul PARANT 
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tendresse comme un taux·entant de son père ou de 
sa mère 

Rien n'est plus essentiel « Il s'en fout ... » Car peu 
à peu, sa conscience la plus profonde est devenue étran ­
gère aux obligations quot1d1ennes qu'il voit venir comme 
une menace. « Il s'en fout 1 ... » Mais à la minute où il a 
con science de cette distance qu' il prend vis-à-vis des 
autres - ceux qui l 'oppriment - 11 voit venir à lui une 
nouvelle réalité, offerte en compensation : la solitude. 

C'est un monde étonnant où chaque minute volée 
apporte la tentation d'une découverte clandestine et 
qui, parce qu'elle est clandestine, a infiniment de prix · 
un chant d'oiseau, la chevelure du saule sur un fond 
de ciel, une voix chargée de tendresse venue de si loin 1 
Une tension intérieure le tient aux aguets de toute la 
création qui ne cesse de lui prodiguer surprises et 
émerveillements. Avec elle Il fait pacte d'amitié si faci ­
lement contracté, qu'il glisse jusqu'à l'envoûtement 

- Toi, là-bas, travaille 1 

Mais déjà, la réalité sans contours qui l'absorbe ne 
lui pose plus de problèmes. Il s'incorpore à elle, vit 
en transparence dans sa tessiture, au creuset de la 
subtilité. 

(à suivre). 

JACQ_UflS BENS 

LA PLUME 
ET L'ANfrE 

GALLIMARD 



NOTRE REVUE D' 

En examinant le nombre fantastique d'œuvres originales créées par nos enfants et si denses df:' 
fantaisie et d'émotion, un regrel nous 11fent de ne pouvoir /eut donner, à toutes, les honnelJfs de n" 'r·­
revue, Que de chefs·d'œuvre vont retourner dans nos cartons, alors qu'ils auraient pu être admis dam. 
le cerclf! restreint des élus, car Il faut le dire, face à une telle quantité, tout choix est Impossible. 

Il faudrait donc pour sauver tant de réali sations 
de valeur de l'oubli, que des dessins supplémentaires 
soient encartés dans la revue. Il s auraient un format 
réduit · carte postale de grand format • et pourraient 
être tirés en grand nombre à un prix réduit. 

A insi serait constituée une collection originale 
de dessins d'enfants qui pourrait tout de suite gagner le 
grand public. Pourraient être de même tirés dans ce 
format les dessins en noir et blanc, ou les dessins en 
couleurs de grandeur similaire. 

Ainsi notre revue assurerait une sorte de conti ­
nuité de propagande infiniment intéressante et rendrait 
actuels et familiers les dessins d'enfants, dont per 
sonne ne contesterait la valeur. 

Nous redisons que chaque numéro, dans les 
limites qui nous sont faites, hélas 1 présentera une 
école. Les maîtres de ces écoles retraceron t pour nos 
ecte urs les caractéristiques de leurs classes, l'atmos· 

phère géographique, sociale et humaine qui en a suscité 
l'esprit, le style, la portée. Il y a là une expérience éton ­
namment fertile qui, progressivement, nous fera corn· 
prendre que I' Art est une réal ité courante, à la portéP 
de tous. Ce qui n'est pas pour le minimiser à nos yeux. 
mais au contraire, l 'exalter comme une force de corn 
munion et de méditation entre grands et petits à travers 
le monde. 

Nous pouvons, vous le voyez, faire de grandes 
choses si nous savons intéresser à notre entrepri se la 
grande masse des parents, des amis de l'enfance 
de tous ceux soucieux de préparer l'aven ir 

Alors. fai tes vos abonnés 1 

J'en suis, pour ma part. à mon vi ngtième 1 Qu• 
fera mieux? 

Elise FREINET 

ADRES SER LES ABONNEMENTS A L'l .C.E.M. CANNES 

Paul VIGUEUR s'excuse auprès de ses corres­
pondants. 

Il les avise que son iournal AU FIL DU MORIN, 
Pommeuse (Seine-et-Marne) ne parait plus cause 
effectifs (classe transformée en classe unique). 

A V ENDRE· - Matériel d'imprimerie, compo~ 
teurs, etc ... Casses et polices tantaisie c. 10. 12 . 14 • 18 
(certaines état neuf) 

Ecrire à VIGUEUR, Pommeuse S. -et -M) 

Petite classe Ecole Freinet 12 élèves, 5 à 1 ons, 
demande correspondant s. 
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Qui voudrai t correspondre ovec unf' i ta!"SE' •11 

garçons C.E.2. 14 élèves. - C M 1, 11 élèves qu• f;A 
ses premiers pas dans les techniques Freinet ? 

Ecnre à Mlle Michelle Li:, Guillon 111sf1tL 1roct- , 
GUER LES OU IN (Finistère) 

DROME - lnsl l ru1tanenne v1 1la camp 11 l on'i 
Clem pers fruit. pour garder bébe r onv1end1::111 a 0e1 s 
voulant se 1 epose1 ou étud. pa1 t orr esp E<"nre 1ourna1 
env lirnb 



V~ k l'f. Q. E. H. 

IL NOUS FAUT REFORMER LE C. E. P. E. 1 C . FREINET 

F.n juin dernier , l ' Ecole Freinet a présenté un élève au C.E.P. E. 
Cet élève n ·avait jamais fréquenté que notre Ecole et devait donc servir 
quelque peu de test sur la valeur scolaire de nos techniques. 

Nous 1 1avions préparé normalement, avec, quelques semaines avant 
1 ' examen , des séances d ' entrainement qui ne sont d 1ai lleurs pas rébarba­
tives lorsqu :elles ne sont qu accidentelles. Il devait , d ' après les épreu­
ves probatoires, réussir normalement à 1 ' examen. 

Il a échoué, 

Nous avons demandé les notes , les voi ci 

Dictée 0 (8 ra ut es) 

Questions 3/10 

Calcul 15/20 

Rédact ion 9/10 

Sciences 5 , 1/2 / 10 

Histo i re-Géographie 6 1/2 /10 

Dess in 5/10 

Lecture 4 1/2 /5 

Cal cul mental 2/5 

Ecriture 4/5 

Chant - Récitation 3 1/2 /5 

TOTAL 58 / 100 

(moyenne : 50 ) 

Ainsi , notre candidat a été excellent en 
rédaction. ce qui est croyons-nous , l ' essen ­
tiel Voic i d"a illeurs son texte 

LES BRUITS W :x>IR 

' C es t le soi r un so i r de pr i ntemps 

Derri ère les Baous , l e so l e i l disparait 
peu à peu . Ses rayons font ref l eter s ur les 
nuages des formes extraord l nal res et mul tico-
1 ores , rouge et mauve , et la 1 sse 1 a pl ace au 
soir 

Que l pl aisir j ' ai de rester tranquille , 
écou t ant ces br u i ts venant du fond des val­
lon s 

La nu i t tombe peu à peu , l e coq chante 
un e dern l ~re fois Oh comme le soir est beau . 
tranquille , je suls émervei ll é du peti t mon­
de sortant de s trous de la terre : le gr i ll on 
comm ence s a cha nso n qu i annonce le pr l nt em ps . 
la court i lli ~r e bat des a i les pour annonce r 
el le auss i l e pr i ntemps 

Ma i s la chose que j e préf~re encore c est 
le ross i gnol qu i chante des berce uses nostal ­
g i que s 

Je me suis approché de Ju ; pour l ' écouter 

11 semb l a i t me parle r et me dire : est-ce 
que je chan te b i en _ 

Je n ' osai lu i répondre de peur de ! "ef­
frayer , Et toujours i l r é pétait sa chanso n ; 
est-ce que j e chante bi en . 

Mais l a nu it tomba i t lentement . Le rossi ­
gnol semblait s · éva nou i r l a l une faisait sa 

- · ro3 -



cou r se foie dans le ciel parsemé d .é l o il es ; 
pu•s l e ross i gno l se lu ; les gril 1 ions les 
courtill i re e t tou s les autres habitant s de 
l a t e rre r e ntr èrent dans leur s maison pour 
dorm i r 

Il éta · t ta rd , c éta' t la nuit 

Ah quelle nu t t un e vraie nuit de prin­
temps où tous les an ;maux l es insectes et 
même l es hommes se réun issent pour parler de 
c hose é trange 

Il lit parfaitement et son 4 , 5/5 n ' est 
pas exagéré Il écrit très bien (4/5), 11 a 
un calcul très norma l 

Et avec 6 points de plus que l a moyen­
ne : il échoue parce qu : il a fait plus de 5 
faute s à la dictée 

Avant que nous connaissions les résul­
tats 11 nous avait déjà dit n·avolr pas com­
pris la dictée , parce que la dame qui dictait 
avalt une prononcia tion anormale et que nos 
élèves sont totalement pe rdus dès qu : ils ne 
comprennent plus - ce qui est normal 

Ajoutons que la chose nous paraft d · au­
tant plus scandaleuse que , avec ! · appui mo­
ral de nombreuses personnal i tés du monde lin­
guist ique nous poursuivons une campagne DOW' 
une orthographe rectifiée qui est une sorte 
de Justlficat1on de certa i nes rautes 

L' opinion est d ' a1lle u1·s aujourd ·hui 
tout à fait unanime la note élimina to i re en 
orthographe est un anachronisme stupide qu · 
une campagne bien menée devral L ta i re s up­
primer sans retard 

(Envoyez- nous tou s documents , et textes 
de dictées plus ou mo ins incompréhens ibles 
qui nous aide1ont dans notre campagne pour 
la réforme du C E P E) 

Nous aurons de graves réserves à ra i re 
pour les épl'euves de calcu l 

On criti quait autrefois l es problèmes 
de robinet . on semble y revenir en les com­
pliquant sous prétexte de les moderniser 
Voici un de ces problèmes : 

"A 9 h QS mn . une co ndu·te d "eau se 
"rompt et à 10 h l eau a déjà e nv ahi 
" j usqu à 1 m de hauteur une cave qu i 
"mesure 6 m2 de s uperfi c ie . 

" A ce momen t on me t en marc he une mo ­
" . tr·-pompe qui déb ! te 250 1 à l a mn 

le niveau de 1 ' eau va-t -i l baisser ou monte r 
e t de c om b i en ? 

"A iO h 1/Q on mit une autre pompe qui 
"a l e même débit ' 250 1 à la mn ) 

" Que va fa ire l ·eau ? 

"A quelle heu re sera- t -e l le enti~remen l 
"sor t ie?" 

Envoyez~ nous des exemples typiques pour 
justifier notre campagne . 

En sc iences et en histoire nous ne de ­
vons pas manquer d · aventures cocasses pour 
mot ive!' nos requetes ( Envoyez-nous tous docu­
ments auss i ) 

li- li-

Dans certaines conditions . ces examens 
du c E P E fonct i onne nt comme des couperets 
Et ce sont parfois d ·excel l en ts élèves qui en 
sont victimes Les instituteurs eux sont per­
dants à tous les échecs, justifiés ou non Ce 
qui nous est une raison supplémentaire d :en 
demander l a suppression 

on a cependant essayé . çà et là d ' amé ­
nager plus humainement la r i gueur de ces exa­
mens : 

- certaines commissions sont très accommodan­
tes . 

- On me dit que . en Haute-Saone on a expéri­
menté un système de compensa tion qui t.'c t·met 
de déclarer reçus l es élèves ayant dé; assé 
l a moyenne . méme s · lls ont un zéro en dic­
tée . 

La Gi 1~nde a expér i menté . sans succès . 
par·alt-11 .. un autre système 

Il y a peut-etre , sans doute d autres 
initiatives 

Nous demandons à nos lecteul's de nous 
r enseigne1 en nous envoyant dument rempli e 
la ri i: he c l - j ointe (v p teJÛ'n1fe:9 du présent 

numéro) 

ceci const ituera i · indispensable partie 
cr itique Mais il nous faudra ensuite si nous 
voulons faire vraiment oeuvre constructive 
présenter des so lutions nouvelles (car la sup­
pression du c E P E n est pas Je crois à e nvi ­
sager ) 

sur quelles bases pourraient se fond er 
les nouvelles formules ? 
Que lle serait la part possible des tests ? 
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Quelles sont l es expé11ences ét1ang~es qu1 pourraient nous serv11 ? ( Suisse et Belge no­
tamment ) 

Pour ce gros travail pré1 1m1na1 re , nous demandons la collaboration de la masse de nos l ec-
teurs 

Quand nous aur·ons surflsamm ent d "élémeni& en mains , nous publierons sur ce t hème qul lnt.é­
resse Lous les éduca t.euis . une brochu re &uppléme nt Educateur à diffuser avant d1scusslons et dé­
ci s ions au prochain Congrès 

Au t. 1 ava l1 donc . Il nous faut at>ou ti r sans 1 etai·d 

* 

STAGE DE SANCERRE (cher) 

Voici le bref résuné du <XXJRS DES ENFANTS, par ltl. 

GIRARD Instituteur à Sirod (Jura) . 

Hue AUCllER a également donné des cow·s spéciaux à que lques enf'ants de 6 ans .l/2; 8 ans 

et 10 ans 

Par des procédés actifs ( manipulation de la portée des signes musicaux , marche et 

danse sur la portée ) l es enfants se sont familiarisés avec la vale w· des notes et l e r ythme. 

Chacun a meme composé ses petites chansons qui ont ensuite é té chantées et dansées . 

Progrès r emarquables s i on tient canpte de l ·age des enfants et du nombre r estreint 

des leçons ( une douzaine) -

COCllllle chez l es adtù tes Mue AUCHER a s u obtenir la coloration de l a voix chantée , 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Adresse du r esponsable Belge : 
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H. JACOBS 

279 , rue De Becker 

BRUXELLES 
et no n DE BUNDEL 
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LA MÉTHODE NATURELLE DE MUSIQUE 

Wi lliam llillIT : "LA PIACE DES DISQUES 11 ( n • d aout de Ver s l Education No11velle ) 

Nous nous attendions à voir 1 auteur louer. cotm1e tant d autres l es disques qu1 mef • en ( 
rncont es t ablement à l a portée du peupl e Wl mode d "eJÇJiessron ait 1s t~ que qui étai t n afiuère le 
p1 ivi l ège d une c lasse. Or , il se trouve que lfilli am LEMIT s il reconnat t le s i n con testables 
avantages du disque e t de la radio, en voit aussi les dange1 s qu il analyse d wie f açon pa;fa1 -
te et a vec une docwnentation que nous nous en voudrions de n e pas c ite1 longuement Il s ag11 
là en effet , de notre processus naturel de talonnement expérimenta l Il s uff rr a de la11e admet­

tre ce qui est moins simpl e , qu on ne croi t1 que ce qui es t vrai pout l a musique 1 est auss· 

pour le fiançai s , pour les sciences le calcul le dessi n e l la pe in t ure 

"Il faut s oullgne1 lcl dlt l · auteur 
que dans le doma ine musical comme dans tous 
i cs auL1es iécepLlon eL exp1ess 1un sont chez 
1 enfanL des phbvw ~ · non pas s uccess ives maœ 
s 1mu1 t.anées de son évo lution 

C est en essayanL de 1ep1 od u1re so us 
une 1ormt d aùotd Latonnante pu i s de plus en 
vl us p1écrse c. e qu 11 enterid que l e petit 
1<nfanL en Pt end vé1 itableme nt connaissance 
possession el pa1vltnL ai ns i progresslvemenL 
à la malL1·1se de so n expression tta!Lr1se qu · 
11 ut11ise1 a ::.ponLanément soit à l im Hatlon 
pm•e et. simple des 1 épe 1 Lofre s t1ansmi s pa1· 
son ouv1age so 1L de iaçons plus ou mo ins ll­
b1 es ma i s qu1 pa1 t1 es des lallations ln for 
mes du nouv eau ·né p1ocèdenL r 1na1ement d un 
idiome mé lodique str uc turé et s oc ial isé 

J, e 1f1 ca c Hé de c.c pr ocessu::. es L év idem­
mc nt d au 1.an t. plus gt a nd e que ce qu en t.end 
l en1anL corre::. pond mieux à bOn ni veau pro­
pre de perception et de man l!esLatlon eL esL 
lin tendu pat lu! dans le s condl t 1ons les plus 
p1op1ces c omp Le Lenu de s a psychol ogi e par­
t i cu11 è1 e 

Ainsi peuL·on dll e quel 
voll<. se 1 01·ment. en meme Lemps 
s i c C>St pa1 l ot e tll t; que l a 
la vulx ebt 1 é..,.p1 oquem1>nt l e 
io1maLeu1 de 1 u1e111e 

ore i lle eL la 
ou pluLot que 

voix se forme 
Pl Ub e1!1cace 

El ctc.1 nous amène à 1ns l s l e1 s ui l e c; a -
1 a~tè 1 e P11mu 1 d1a1 dand Loutt> éduc.a t1on mu · 
;.,lcale de la man1!'esLat ion pet sonnelle 

Nous ne vuulon& pas par l à opposer un 
c o1r,po1Lement. ac t1 1 ( exécuL lOn de la mus ique ) 
à un compor te me nt passif (aud1 L1onl car 11 
es t ce1ta ln que l audiLlon peut correspon­
dre à une a c Li vl Lé qul pour n eLre que me n­
ta le n en esL pas mol ns très 1 éelle 

Hais 11 esL non moins Ler Laln qu un e 
Lelle aLL l lude esL beaucoup plus l e rés ul tal 
qu e 1e po1nL de dépa1 t de l éduc aLl on mus 1 
c.a te 

Aussi esL -11 un peu 1nqu1é1ant de co nsLa•e1 
que dans ~eaucoup de m1 11eux qu1 nou& ent ou-
1 enL on en a t·11vL· à cons 1d é1e1 que et' que 
l·on nomme '' l 1n it 1at l on musH.a l e "se t é 
soud purement el ::.implement en 1 audit ton de 
di s ques sans au..,un appel à la parLiv1pa t to n 
pe1·so nne11e des i nd ividu::, à la 1 éa11sa1 ion 
de la mus1que; 

Les dange1s de .. etLe e111<U1 0nt été dé­
noncés de bien des cotés 

C est le t;Ompo&iLeur eL mus 1co1ogue 
Jacques Cha111ey qu1 1a1t 1 emarque1 • combien 
Il est plu5 p10!1tab1e de massacrer so l-meme 
à 4 mai ns une pauv1e tédu.,1ion de symphonie 
que d en enLend1e i& Slt d un hau t -pa11eut 
la plus maglsll ale exécution par Tusc.anu11" 
et qui ajouLe : • Nous avons bcbOl n de plus 
e n plus d une rnus lQUL vta1e d un1< musique 
vé cue la mu::.1qu ~ de l. hamù 11: tn rami lll! ou un­
t 1 e am1::. le:i dé 1,h 1111age::. d 1.. pa1t.i 11ons a u 
piano pou1 ma1ad101t::, qu 11s 1us&enl pa1 !ois 
éLa1enL une nou11i Lu1 e 11 1emp1açablt De g1ace 
n en laissons pas d épé r 11 l es ve;,1 lge ::. au bé 
néf l ce des ra~11es pa1esbe::. de nu::, appa1e11s 
pe1·ted tonnés ils c.ump1è1en L 1 ls sont p1·é-
1, le ux Il 1eu1 manq ue 1 e:;sen11e1 • 

C esL un aut1e LOmpos 1teu1 HPéc.1a11s t e 
de l a mu&lque pupulalt ~ ( 4' qu1 d l \ 'Api ès 
avo11 écouté beau coup de mUblQU.? on 1 in1t 
pa1 ne plus l ent end1 <! c.omme un nt. pe1 ç o11 
plus les b1u1Ls de la 1ue I l en 1 éb~lLe un e 
sat, u1a t.lo n et un enguu1d l l:>bdinLilt .. un t te les-
quels ll est bun de 1 éagu pou1 ce1 a l a 
musiqu1. v l\<anl e cel le qu ..in Pt a t 1que est le 
rne 1lleu1 1emède ( l Je n é., hange1a 1::. pnb 
pou1 la plu::. , 1c J11; d t ::. r ot hèqu t; du monllc le 
tait quc j e ::.ai s 111 e 1a mus ique e 1 l a 1 ec.rée1 
pa1· l e j e u de::. 1n.:>11 um t'nl & t. I de la \ O l>. " 

C est un pédagogue music.al (5' qui é ~ t lL 
" Il ex1s 1.e tnL1·e la musique que l .:in écuulu 
e L celle que 1 on ia1t ::.ui meme une v~ il able 
di ff é1enc.e de natut e a u1a1 t - 11 pa::,sé toute 
s a vie à en1 end1e les Ee 111 euts ~ollble& les 
me 111eu1::. enstmb l es lrs me111eu1s e n1ev .b t1e 
ment.a 11 1gnu1e1a1t l uUJours 1..e qu est la mu-
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si Que celui QUl n aurait pas lu!-mcme. t1·ès 
modestement mis la maln à la pate celu1-
là QUl reste un modeste amateur connaitra 
mieux la mus ique que le plus compétent audi ­
teur s1 en l exécutan t lui-m~me . il est de­
venu un 1 créat..em " de ce t.te musique s 11 
s est.. mis a1ns1 au coeur meme de cett..e mu ­
si que c omme la meilleure ex~cuti on du monde 
ext..érleure à lui ne 1 y mettra jamais • 

C est une spé1,1a11s1e de la • musicothé-
1 aplc ~ (6) qui const..at.e g Dans bien des 
cas . l audition de la musique peut.. souvent 
avo 1 r une in r luencc app1 éc iab le sui l es mala­
des Cependant . aussi profit.able que ce la 
puisse etre tempmai rement un effet.. durable 
n esl. généralement atteint que par une pa1 ti­
c i pat..1on active de la musique ' 

C' est le grand cher d orchestre rurt­
wangle r qui à propos du pr oblème mème de la 
r éceptivité du public des concerts déclare 
(7) : ~ De nos jou1•s on constate un phéno­
mène inquiétant . Qul doit.. etre considéré com­
me un grand danger pour la vr aie vie musica­
le . l éloignement toujours croissant du pu­
blic et.. de l interprète La tentative de rap­
prochem ent par l effet extérieur ( ce lui de s 
"virtuoses") es t une impasse Il vaut beau­
cou p mieux fonde r des chorales et des soc ié­
tés musicales de jeunesse . qui créent un ter­
rai n de vraie communion . propice à raire de 
la musique Leur nouvell e vogue donne en e r­
ret de 1 espoir " 

Les lignes suivantes de Paul Hindemith 
( 8) vont dan& l e me me sens " L amateur pra-
t.1qtrnn t.. qul s · occupe avec sérieux de choses 
mus i cales . est un élément.. aussi import..ant.. de 
not..re vie musicale que le musicien professi on­
nel s é r ieux Il a Incontestablement une im­
portance plus grande que le simple mélomane 
qui s e contente d un plaisir pass if et qui . 
sous sa fo1·me la plus connue d ·aud11.eu1· de 
c oncert n est plus guèl'e qu un racteu1 éco­
nomique dans 1 act..ivité musicale • 

" combien ces lnquiéLude s expr imées à 
propos des rapports des adultes ayec la musi ·­
que doivent-elles et..re plus g randes encore 
sl 1 on songe aux enfants _ à ces cnfant..s dont 
l es psychologues nous disent corab1en leurs 
pe1 ce pt..1ons sont liées à 1 act ivité et.. nous 
ass u1·e nt qu ils ne peuvent guère "arriver 
à sa1slr une notion qu au se in de l act ion 
et.. pai- 1 act..lon " (9) 

Or . c · es t de plus "en plus rareme nt que 
la c lv i ll sat ion mod erne off1e aux enfants 
tou1 comme aux adultes . l 01. cas lon de se ma­
ni f es t.. c1 musicalement 

Du rait de la d !spa1 !Lion du chan t eL 
de la musique dans l a vie sociale auss i bten 
&UJ le plan rolklor 1que que dans le cadl' e de 
la vle urba ine à ses différen ts niveaux l 
exemple st imulant des adultes manque aux en­
tan1 s dont le su1c101L les t..entatlves s pon ­
tanées d exITTesston personnelle sont.. blen 
souvent découragées réprimées par l inc om­
p 1 éhe nsion totale de leur en tourage Devant 
une telle situat..1on . on ne peut manquer de 
se dire que la tache essentielle , à not re é­
poque d un spécialiste de l éducation musi­
cale aussi bien que de qui conque est.. appelé 
meme très modest..emen t ( comae c est noLre 
c a& à la ., olon1e ) à lntervenil' dans ce domai­
ne ne peut.. etre que de favoriser de susci -
1. d C l es manifestations personnelles des enr anœ 

Et pour cela de raire retrouver par tous le 
gout pour le chant pour le mouvement en mu­
sique pour les pratiques instrumentales élé­
me nt.aires s -11 se peut , de redonner à chacun 
conr1ance dans ses proITTe s possibllltés , de 
pel'tectionner les moyens de tous pour leur 
permettre à quelque échelon que ce so it , de s 
réalisations de qualité 

on approuvera alors la p1otestatlon de M 
Jean Plane! ( 10 ) déjà e t Lée dans not re n ~ 122 
'1 Que le peu de Lemps qu 1 est.. ace 01·d é dan·s les 
prog1·ammes scolaiI'es à not re d ~ sclp11ne musi ­
cale s oit.. envahi par touL ce qul n est pas le 
chanL est un acte de gribouiller1e assez co­
casse " 

Tout ceci dit _ il n ·est nullement ques­
tion. sous peine de tomber dans le r idicule . 
de proscr ire de 1 éducation musicale l :audi­
tlon de musique de qualité e t en particulier 
des chefs - q •oeuvre des grands-maitres 

Encore convlent -11 de remett..re ce moyen 
à sa juste place . qui ne devrait pas en tout 
cas être la première . de ne pas oublier que 
toutes l es auditions du monde ne sauraient 
compenser 1 absence de manifestations person­
nelles . ou la médtocrlté de ces manirestaL1ons, 
de la pa1 L des aud1t..eurs , de com prend1·e éga­
lement.. que 1 oppo1·tunité meme des auditions . 
eL le cas échéant.. l eur forme et.. leur contenu . 
sont ét1oltement dépendants des c ondi Lions va­
riables existant selon les groupes et.. les si­
tuations et qu ·en particulier l a Question se 
pose de façons fonc ièrement.. différentes selon 
1 age de ceux auxquels on a affaire . 

Jacques Cllallley dans s on article précé·· 
demment c ité . dit encore . " Nous sommes au-
j ourd =hui trop loin de la musique Nous la vou­
lons pa1 ratte ; soit , en répons e . elle est de­
venue pièce de musée Nous ne la renco nt1·ons 
plus que derr ièl'e une chaine de velours rouge 
avec " défense de toucher " - (la !'ampe de l es ­
t.rade ) - ou . p1s encore derriè re une vitre 
de chambr e f1 oi de - ( 1 appac·e11 de radio ou 
le phono) - , Nous y gagnons la qualité maté-
1•l elle de l exécution . peut..-et.. r e mais nous y 
pe1dons la cha1eu1 de la vie eL c · est.. beau-
coup plus lmport..ant " 

Une music ienne travatllanL avec de s mala­
des (12 ) écrit à propos d exécu tions par des 
ar tis Les dans des établissemenLs hosp 1t..allers 
" Il est d expérience constant..e que les mala­
de s ret..irent motns de bénéfices d ·un concert 
de musique enreg istrée . mdme commenté c est.. 
le cont.at.t humain qui donne Loute sa valeur 
à un e exécution musicale et.. rien jus qu 1c l . n a 
pu le 1emplacer • 

On objec tel'a peut.. -~Lre Que des moniteurs 
et monitrices ne sont null ement.. capables d ' 
exécuLe1 les musiques dont _ l es disque s per·· 
metLenL 1 -audltion C est v1 ai . ma~s 1 on 
se1·a l t p1 es que t..ent..é de répond re " t..an t. mieux" 
car la modestie de leu rs p1 opres moyens l es 
obligera préc iséaent.. à rester·; dans leu1 s dé-­
monstrat..io ns dépourvues de Loute Pl é t.enL ion 
el de touL apparaL . à un niveau plus pioche 
de ce lui de s enfant.. s - et- en pa1 l icul ie1 des 
pl us jeune s de ce ux- c i 

CeLte idée un peu sommaire . et qui s ex ­
pr i me souvent pa1 de s formules te lles que 
" Il rauL ma1·c.he1 avec son t.. emps " etc 
dbiL e t..1-e 1ect.. i (i ée 

Il est.. bien vrai qu un matériel nouveau 
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peut ouvr i r de s voles nouve l l e s à la pédago­
gie e t c · est de toute certitude l e cas l e i . 
Mal s 11 est vr ai également hélas , qu!on 
peut prat i quer a vec des appareils extrêmement 
pe r fe c t i onn és une pédagog i e extrêmement r é­
tr ogr ade conv entionnelle Le matér i el n :e s t 
pas tout 11 y a a us si et surtout la raçon de 
s · en servir 

(ij) Georges AUBANEL ' La mu s i que v ivante " 
da ns le Journal de la Con f édé rat l on mu s i ca l e 
de France et de l ' Un l on f rança ise n• 123 
ma 1 1959 

( 5) Mic he l BR IGUET . cr i t ique mus i ca l et pro­
fesseur de p ·ano . dan s la rev ue A coeur jo ie , 
n • l ij , ju , n 1957 

(6) Val ly WEIGL tlew York " The s t a tu s of 
mu si c the ra py l n th e Un i t ed Stat e s ", confé­
rence pr ononcée à Copen hag ue , l e 6 ~o6t 1958 

(7) Ré s umé par Ne ll y GABOR des • Gespràc he 
über Mu s lk • de Wlhel m Furtwangler da ns l a 
revu e Int ernat ionale de Mus i que n• 9 , Hive r 
1950- 1951 

I l ne s erai t peut-~tre pas raux . de ce 
pornt de vue . d 1 établi r un cer~a1n par allé ­
l i sme , en ce qui concerne l e r ole de la ma~ h 1 -
ne en t r e le doma t ne de la cul tur e e t celui de 
l a produc tion 

(8} C: tées par Kont akte n• 1 ( f éVr le r 19 58) 

(9) Mm e FUSTER • Pe rcept i on s de s enfant s • 
dan s l e Bul l et !n de la Soc iété B•net , 1906 
c i t é par CHATEAU dans " Le rée l et l ' Imag i ­
na i r e dans la v !e de 1 · enfant ' 

(10) " Du chant avant to utes c hoses da ns 
la re vue ·1' UFOLEA. n• 116 mars 1958 

( 12) Chr i st i ne HENDRICKX-DUCH AI NE, p1és l denle 
de l a sec t ion de mus i que du Se rv i ce soc ial 
l nt ers anat or lal de Belg i que , • La mus i que e t 
l a t hé rapeu ti que '' dan s " l a mu s l qu e da ns l " 
édu cat ion, " 

( Ed UNESCO e t Armand Co l i n . .) 

Remercions Wi ll iam LFJIIT d ' avoi r mon t r é si magi stral emen t l a vraie pl ace du disque, 
moyen d "enri chlssemen t de l ' i ndispensable t~ tonnement expé rimen tal . 

* 
LES EDUCATEURS ET LES ENFANTS ECOLE MODERN E 
REMPORTENT DANS BI EN DES DOMAIN ES DES PRI X 
QU I SONT A INSCRIRE A L' ACTIF DE NOS TECHNIQU ES 

Notre ami BEKI'R.AND nous écrit 

C. FREINET 

"D1d1 ( c est son a i né - 6 ans) a gagné un pr i x au concours de la let t1 e 

aux mamans organi sé pat " POUR VOUS MADAHE " et LA VI E DES METI ERS Il a orn 

un e bel l e boi te de ch ocolats et un 01 .; t l onnau•e La1·ous s e ( e t pour l a mai t 1 es · 

s e un l l t 1e d eau de Cologne 

Je t e l e s i gna l e pour a jouter aux palmarès des Concour s o~ ont br111é 

l es enfants de 1 Ecol e Moderne La li s t e en se1a1t i mpr essionna nte s 1 nvua r é-

cap1 t ulion s 
,, 

Ne serait- ce pas à rai re pour mont 1•e1• du mo ins comme nt on se d 1s t 1ngue? 

Et. ne se 1·a1 t -ce pas une forme de p1·opagand e non négugeab l e que d · e nc0Ut·age1· 

l es ~amar ades à 1empo1Le1· l es concour s ? I ncontestablement nos dessi ns nos t ex­
tes nos product ions Lemporte: nt. l ' adhés 1on des j urys Et ce n est pas à sous . es t tma. 
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VERS UNE MÉTHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE Pierre BERNARDIN 

Aujour d hui nous vous présente rons une tranche de vie du cahie r de roulement (•). 

Un enf'ant ayan t demandé, pa r 1 intermédia ire de la boi te à ques tions , "Qmment se forme 
1 e vent ? " toute l a classe s e l a nce s ur l e problème , 

Les r éf'lexions des enfa n ts sont notées par l e maitre pendant l a séance . Elles s ont indi­
quées avec toute l e ur s pontanéité et t oute l eur f'raicheur mais aussi avec t oute l e ur mal adres­
se Tous l eurs défau ts sont r eproduits ici volonta irement . 

( La par t du ma1 t re es t 1ndi quée en carac t ères di ffé ren t s ) 

COMMENT SE FOR.ME LE VENT ? 
,..l _ l_l_A v_r_1_1___,I 

JACQUES . Le vent c est un dépla1,ernent d a1r 
Il 1 aud1 ail savo 11 comment on peut 
fa11e du vent 

Alors c o11111ent pouve z-vous f aire du ven t ? 

MICHELE Qua nd ün sou 1f1e. 
RENE Quand un agite la main 
MICHEL QUand on se1,oue un torchon 
JACQUCS Quand on 1-0UI\,. 

LIANE Quand un camion passe , 11 l'ernue de 
1 ai 1 

M l CHEl Quand on ... laque une porte . 
MAURICE 11 y a rncme du vent qu i se ta it t, out 

seu1 quand je suis P1 ès du rom · 
neaU au de SHUS 11 Jall chaud et en 
bas on se nt un cour ant d a11 el on 
a !es pieds ge1és . 

I l faudra véri fier si 1 1ndicafion de Mauri-

ce es f exacte , . 

l 14 AVRIL 1 
GUY Cc doi t c t1 e de 1 alt qu i de scend de 

1a <-heminée 

ALAIN c que dit Guy ne se peut pas 

Vo11 EDUCATEUR n 

Il ne peut pas entre1 de l = ai~ quand 11 sort 
de la J umée 

GERARD 

RENE 

Le cour ant d ' al r est surement, Pl'O · 
duu. par les tiammes Quand on es t. 
dans l es champs ün tait- du reu 81 
je mets une poignée de t o1n s ur une 
fourc he eL que j app ro1-he la rourc&e 
du feu à c i nquant e ce ntimètres de 
haut envi ron, le ro1n part. de la iour 
che : 11 est soul evé , 11 voltige et 
part p1us l üln 

Mals si le courant d ai1 est produit 
par l es flammes 11 vient de 1 lnté 
!'leur du roul'neau . 

Je croi s qu · il serait i mpor tant de bie n vé ri ­
f ler l e sens du courant d 'air. Tàchez de t rou­
ve r cel a pour demain • . 

!15 AVRIL -1 
RENE 

ANDREE 

GERARD 

Mon grand-père m a di t. de mou11le1· Jll8 
main J e 1 a1 mise à un mèL1 e du fOUJ'·· 
neau environ, au ras du p1an~h er . J · a1 
senti du froid du coté de l a porte 
d · entrée c iest que le courant d alr 
v ient de la pu1 te 

J ai rait l a meme exp~r1 ence Ce que 
d1L René est j uste 

Dans les autres endroits de la pièce 
on ne sen t rien . 
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LOUIS 

RENE 

Il faut bien qu·11 arrive de l ' air 
près du fourneau puisqu ' il en part 
dans la cheminée avec de la fumée . 
J •ai mouillé mon doigt et Je l :ai 
placé devant le trou du tirage. On 
sent bien l ' air qui entre 

Eh bien 9a y est . c ' est expliqué . 
Quand il fait chaud quelque part , 
un Lourant d ' a ir va vers le chaud . 
Ca fait du ven t 

Cela vous suffit-il co/1llle explication ? 

MAURICE 

RENE 

Oui mais dehors ? 

. ·Eh bien . c·est la même chose Il y 
a des endroits oil 11 fait chaud et 
d ·autres oil 11 fait 11 old . Automa­
tiquement il y a du vent 

Vous avez déjà fait de grandes découvertes , 
Vous avez trouvé que l :air allait vers la ré­
gion chaude pour remplacer celui qui montait , 
c 'est déjà un résultat. Mais il y a ,, malgré 
tout quelque chose que vous n 'avez pas expli­
qué Pourquoi 1 ·air monte~t-il ? 

SERGE Parte qu:11 est thaud 

Mais cela ne suffit pas, et surtout vous n · 
expliquez rien, car lorsqu 'une casserolée 
d ' eau est chaude elle ne monte pas . 

RENE oh : Cela ne sera pas commode à trou 
ver 

!17 AVR H , ~ 1 

GERARD 

GUY 

TOUS 

Cà c : est blen vrai 1·a1r chaud mon­
te On l e sent très blen au-dessus 
du fou r neau 

c·est vral et 11 y a longtemps qu· 
on le sa i t . c: est l "air chaud qui 
faiL tourne r l e tourniquet au-des­
sus du fourneau 

C'est vrai . 

RENE Cà c ' est une vérité de la Palice . 

MAURICE ; Mals non , ce n ' est pas une vérité 
de La Palice Ce n'est pas s1 visible 
que 9a en a i =a1r . 

Maurice doit avoir raison . c :est une idée qu · 
il vous donne . A vous de voir si vous pouvez 
1 admettre col1llle vraie. 

RENE Mais évidemment . Si i ·air monte .- c. · est 
qu·11 est devenu plus léger ; alor s 
il va au-dessus de i ·autre air -

Mais alors .• pourquoi 1 ·air devient-il plus lé­
ger quand on le chauffe ? 

izo AVRIL .-1 
RENE Hier soir j :ai rait une grande expéri­

ence_ mals 9a n · a pas réussi J "a1 pe­
sé de l:eau dans une boite et j "al fait 
chauffer la botte avec l ·eau . J ' avais 
mis un couvercle pour que l" eau ne s· 
évapore pas trop Quand c ' était chaud 
j :a1 encore pesé . C'ét ait le même poids 
c : est pour cela que i · eau ne monte pas 
en l "alr c : est parce qu ·el le ' ne chan­
ge pas de poids 

Et si le poids avait changé qu aurais-tù con­
clu ? 

RENE : Qt1e l ' eau ét ait devenue plus l égère 

Etes- vous tous de son avis ? 

ANDREE 

RENE 

LIANE 

Non _ car l "eau aurait pu s'évaporer 

Mais non , j · ava1s mi s un couvercle 

Oui . mals quand la vapeur veut partir 
el l e soulève ton couvercle 

Vous voyez vous-mBme que 1 ·expérience n ·était 
pas très précise . Il faut faire très attention. 

JACQUES PiUb 11 rait chaud plus 11 tourne 
vl te !21 AVRIL -1 

RENE Oui , ma l s tout ce la ne nous dit pas 
pourquoi 1 air thaud monte . J "a1 lu 
dans un livre qu · on pouvait meme 
gonfler des bal lons qwet de l :air 
chaud . 

118 AVR IL -1 
MAURICE : Je crois avoir trouvé une idée . Si 

l 'air chaud monte "en i :a1r " 
c · est que d ' un seul coup 11 est 
devenu plus léger 

Pourquoi d un seul coup ? 
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GERARD Mals on na pas à cherther pou1quol 
i :a 1r chaud mon te on i·a vu , 9a sur ~ 
fl t . 

Ça vous suffit pour 1 'instant ? 

TOUS ~ 011' ou i 1 

Alors . qui pourrait m expliquer pour résumer 
ce que vous avez trouvé ; comment se forme le 
vent ? (La mise au point est faite par une 
équipe. ) " Quand 11 fait t.haud que !que pa1' l-. 
i ·air s "échauffe , devien t !ége1· monte t.rès 
haut . Pou1 rempla ce1 1 air chaud , de l ' a11 
froid ar~ ive C' est le venL"( lu par MICH ELE ) 



LE CALCUL VIVANT Maurice BEAUGRAND 

Quelques exemples de Calcul Vivant 

dans ma classe unique de campagne 

25 élèves de 5 à 14 ans ) 

AVEC LES· GRANDS El" LES· MOYBfS 
lère semaine d 1octobre 

1958 

Dès le troisième jour de classe Pierre , 11 ans s nous apporte tme histoire chiffrée qui1 

enrichie des cOIJJllentaires oraux 1 ~ccompagmmt (avec force gestes ) devient ; 

LES MACHINES QUI TOURNENT VITE 

La MEUIE 

Papa palissait un outil avec sa meule qui est actionnée par un moteur électrique de deux 
chevaux 3/4. La meule tournait très vite parce qu ·elle a une poulie plus petite que celle du n~-
teur le nombre de tours est multiplié . 

] : ai demandé à papa 

- A quelle vitesse le moteur tourne-t-il ? 

- 950 tours minute • . 

Pour calculer la vitesse de la meule j ' ai mesuré 

1° le diamètre de la poulie du moteur 18 centimètres 

2° le diamètre de la poulie de la meule 10 centimètres 

· IE MOULIN A FARINE ~ 

Avec le mé·me moteur, papa lait tourner le moulin à farine , 

I51amèt re de sa poulie · 25 centimètres . 

IE COUPE RACINES : 

Avec le me'me moteur papa fait touiner le coupe racines . La poulie est très grosse 70 

centimètres de diamètre , 
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IE BROYEUR A POMMES : 

Pour faire du cidre, il faut broyer le s porrrnes. Papa n 'a pas de casse-pomn~s, il utilise 
le coupe racines. On 1 ·a bien nettoyé et on a mis une poulie plus petite pour que çà tourne plus 
vite , Diamètre 27 centimètres. 

Nous complétons pac. · 

IA · JdEUIE EMERI DE L ECOIE 

A 1 école , nous avons une meule émeri .. ] ai a~tionné la manivelle, Gérard dit 

Q..zand on tourne vite . ell e lait plus de 950 tours minute • Colette pense que non . 
Nous avons essayé en chronométrant avec la montre de Monsieur Beaugrand. Michel tourne la mani ­
velle à toute vitesse pendant 1/2 minute 80 tours ; 

Nous avons constaté que pendant que la manivelle fait un · tour , la meule en fait onze 

Certains affirment qu :avec de "1 ·huile de coude "on peut arriver à faire tourné e l a meu­
l e à moteur. D·autres disent qu il est impossible de "battre "le n~teur . On parle de 500 tours 
minute, On me demande n~n avis ? Je suis plutàt e.,barrassé : 800 à 1000 tours minute. 

Ces histoire s chiffrées. conrne toutes celles où il est question de machines et de vitesse , 
retiennent 1 ·attention des gosses , Elles déclenchent des mesures de poulies chez les uns et les 
autres . et. sans que j aie besoin de suggérer , c 'est à qui tournera la meule le plus vite dans 
les moments perdus. 

Compter mesurer, chronométre r. c ;est du Calcul . 

Avec les moyens. nous cal culons l a vitesse de l a meul e . Comment allons-nous procéder ? 
Réfléchissez quelques minutes. D·abord, disons que tout le monde avait constaté que , au meme mo­
ment l a meule tourne beaucoÙp plus vite que l a manivelle , le nombre de tours est multiplié . 

Denise propose qu on fa sse faire un tour à la meule et qu ' on mesure le déplacement corres­
pondant de l a manivell e . Mais Gérard se récrie que ce n est pas fhcile et propose de compter com­
bien l a meule fait de tours pendant que la manivèlle ·èn falt cm. Mais il faut procéder très len­
tement , partir manivelle juste en haut ou juste en bas, et revenir exactement à la meme position. 
Sur la meule. on fait un repère à l a c raie . 

Bt on constate 1 tour de manivelle correspond à 11 tours de meule . ( Il y a des engre­
nages à 1 intérieur de l a meule). Pour gagner du temps . on ne tourne la manivelle qu~ pendant 1/ 2 
minute , mais on se lance avant l e départ , 

S1 on tournait corrme ça pendant 1 heure •· 

On cal c ule • Deux procédés se font jour 

JACKY . nombre de tours de manivelle à l ' heure . puis. nombre de tours de meule . 

l1ARLYSE nombre de tours · de meule pendant 1/ 2 he ure , puis à 1 heure . 

On remarque qu on pourrait aussi chronométrer l e temps nécessaire pour fair e 50 ou 100 
tours de meule , mais les cal c ul s seraient plus difficiles . 

Finalement . on constate qu ·on ·peut faire tourner la meul e à 1760 tours minute , plus vi te 
qu au moteur , Le ma.i lre était bien loin du résultat. 
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Pèndant ce temps les 11 gr ands " seuls, ont calculé le nombre de tours des d i f fér entes 
machines . Ils ont mul t i pll é le nombre de tours du mo teur par le rapport entr e le s poul i es en 
question. Mais quel rappor t ?· Rapport des c i r conférences dit Mi chel , parce que la courroie pas­
se sur toute la circonférence 

Pierre . s éta 1t posé la que stion et avai t vérifié par le calcul Je fa: s t rouve • 
c ' DX 3 J4·ensirllpl ; fiant D --
c d X 3 14 d 

- Dans chaque cas vous avez mult i plié par le rapport . mais n y a-t-il pas une e r reuz dans 
laquelle on · pourrait facilement tomber ? 

Si . mettre le rapport à 1 enver s 

Alors . que faites - vous pour ne pas vous tromper ? 

- ltfoi . je me dis puisque la poulie de la inachi ne est plus grosse que celle du mote u r 
je doi s tourner moins de tours, ça démultiplie, alors, dans le rapport , je mets le plus petit 
nombre en haut . 

Je fais nettement prendre consci ence que . en e ffet, le rapport entre le nombre de touzs 
est à 1 inverse du rappo~ t des d iamètres , 

Ben ou1 . c est co11me dans l es vé l os plus le p1gnon est petit . plus il fa1t de 1 ou1s 
mëme que Claude •• • 

A la maison: on mesure l es d i amè t res de s roues des vélos on compte l e nomb re de dents 
aux pédaliers aux pi gnons de dé aill e~~s •••• Et le lendemai n . il y a du 11 pa1n s ut la pl an-
che " . ' . 

On aurai t pu faire un 11 Brevet des poulies des engrenages . des chaî nes et des cour roies 11 

Mai s c est unè classe unique .. il faut aussi songer aux autres divisions . 

AVEC LE COURS ELEMENTAIRE 

Toni nous lit un texte où il nous rac ont e qu il s ·est f abriqué une pe tite échelle 
L après- midi il 1 apporte en cl asse . 

-·Elle es t bell e ton éche lle , mais e lle n "est pas droite 

- Non . mais ell e va bi en quand mème 

Le maitre S1 e l le est droi t e , v1se z avec votre oei l 

- Ah oui , e ll e e s f. d ro : te mai s elle n es ~ pa s ••• 

- I.e mal.tre . On d1 t. ve 1 f. 1c,a l e ( Il é cd_t l e mot au tableau ) 

Ah oui . cormie l e mu · 

Savez-vous conmen ! l e papa de Claude qui est maçon s y ptend p~ur o~n te 

un mur bten ver ~1 cal ? 

- J e sais , i l se sert d un ni veau. 

- Non . d un fi l à plomb. 
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Ils · en fabriquent un avec une ficelle , tm poids et une rondelle de carton. Un "CM" faible 
l es aide . 

Nous cons ta tons aussi que · les barreaux ne sont pas perpendiculaires ( nous écrivons l e 
mot au tableau ) aux montants . Usage de 1 ' équerre , 

- Il y a des barreaux plus écartés que d autres. 

Je les l aisse mesurer l es intervalles et faire un dessin. 

- Toni . elle est plus gcande que toi , ton échelle ; 

Ils mesurent 1 échelle ~ Toni. et nous dessinons Toni à coté ·de son échelle , puis Claude puis 
René ••• 

A la récréation Toni appuie son échelle contre l e mur et il monte sur le mw· . René aus­
si. et les autres et le maitre . On dit 

- On est grands maintenant • 

Et on mesure . Pierre monte sur le toit du préau . Il veut sautêr 
trop haut . 

le maitre dit que c'est 

Pierre affirme qu il n ' y a pas plus de deux mètres. Nous vérifions . l e maitre se met sous 
l e toit e t on mesure la distance entre ses cheveux et le toit . 

Le soir, en quittant la classe, Toni dit : 

- Je 1 'enrnène . mon échelle. je vais la faire bien verticale . J e me fabriquerai un fil à 
plomb. 

Le l e ndemain matin , Toni ramène son échelle et nous vérifions qu ' elle est bien verticale 
e t que les barreaux sont perpendiculaires aux montants . 

Nous aurions pu exploiter plus complètement ce fait de calcul et notamment faire un a l ­
blllJ pour les correspondants , Mais déjà. l es gosses étaient pris par autre chose . Nous y revie n­
a.·ons certainement un peu plus tard . Ce sera une révision toute natw·elle des notions de verti­
cal , horizontal perpendictùaire ••• 

Toni est très content et tout le petit monde se fabrique des échelles , des f'ils à plomb 
et des équerres . 

AVEC LES PETITS 

Nous avons un "Meccabois " sorte de Meccano, n.iais dont l es pièces sont e n bois - Les pe tits 
adorent ce jeu< ils font des autos , des vélos ... Parfois :. une vis roule sous l ' armoire . On va la 
chercher à quatre pattes . Et colllllC on ne veut pas les perdre tous l es soirs avant de s en al 
Ier on compte l es pièces · 6 grandes barres . · 30 vis 29 écrous • • -

On ne sait pas compter jusqu à 29 mais on dispose les pièces e n 2 rangées de 5 · 5 et 
au lie u de dire 29; on dit ; 2 rangées i e ncore 5 et encore 4 ,. 

Les grands . qui ont appris à compter de cette façon , savent très bien aider les petits . 
Nous avons souvent r ecours à. eux . N' est- ce 'pas naturel ? 

H. DEAUGRAND 
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DES OUTILS 

POUR L'EXPERIMENTATION LIBRE DES ENFANTS 

Vos enfants sont lnLr1gués pa1 le vol des avions Ils se demandent pourquoi ? comment ils 
ti1;nnent en 1 ai1 

Vous pouvez répondr1; par une leçon avet. de savantes et tr•s s ubt i les explications Mais 
1es enfants ne t. ùlnPl l:! nâr unt paô Tcut au pl-.is ll:!Uf apprend1•ez -vous à se payer de mot s Le résul­
tat quoique par!ois spet.tacula1re est déaas~reux 

Vous pouvez diriger les enfants vers un fichier tr•s documenté Le résultat ne sera pas 
me l lleur 

Vous pouvez essayer de faire fall'e des expériences " démonstratives " aux enfants Hélas . 
11 n existe pas d expé1 ien:;e démonstrative . sauf dans les manuels fallacieux L' expérience mon­
tre seulement à chacun ce que chacun y voit souvent tout autre chose que ce que vous y voyez 

Alrus direz -vous raut - 11 abandonne1 ? Non Il faut au contraire subve ni r au besoin d ex­
périmuntation des enfants vous les laisserez expérimenter librement . ma i s comme nous connais-­
sons !es difi1cultés et l~s aléas de cette ac tion délicate du maitre qui doit pourtant réussir 
nous cherchons ensemble des outils qui puissent servir dans toutes les classes et avec tous les 
maitres Il existe dan& le t.ommerce des ~ soucoupes volantes " qui montent tr•s haut mals ces 
Jouets trop pa1 fai Lo n RPITTennenL rien à personn e Nous avons choisi avec les enfants une machi­
ne qui les passlLJnne Elle est composée d une pointe d une bobine , d ' une ficelle et d une hé­
lice plate en fe1 blanc L entant doit tordre 1 hélice pour lui permettre de monter en 1 air 
Chacun expérimen te :;her -.he de son mieux el. comprend enfin comment les hélices servent aux avions 

C est. un tel maté1 le! bon marché robuste , qui permet de nombreuses expériences llb1 es 
que nous mettions coopérat1vement au point . avec les enfants et les ma ltres , ce n :est certes pas 
le travall qui manque tout reste à ci éer pour satisfaire à la soif de recherche et de découver ­
te des enfants Encore une fLJls nous appelons tous les camarades de bonne volonté PvUr cette 
déc ouve1 te et cet~e mi s e au point sans laquelle nous ne sau1·ions avoir la prétention de progres­
ser Inscr i vez-v:ms à ia C E L aupr•s de nous ~ aupr•s de BERNARDIN ( Vy les Lure ·· Hte Saone) 
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Vous prenez la pointe avec une mai n Vous 
me tt ez la pointe dans la bobine Vous pre­
nez la f ice lle avec l ' autre ma ! n Vous ne 
la '. ssez pas beaucoup de bout Au-dess us de 
la bob ine \•ous mettez l hél 1ce dan s le gros 
t1ou el la petite po : n t e dans le petq trou 

La pet ' le po i nte est plantée dans la bob i ­
ne 

Ensuite vous t irez vite e t fo r t sur la f i ­
ce 11 e 

ANTOINE Ecole de Taillebou r g 

Lot et Garonne (CH CFE) 

( Fiche accompagnant la boite contenant 
1 e ina té r i e 1 , ) 



SIMPLIFICATION DE L ORTOGRAFE 

O. R. 

MOTS DITS " EXCEPTIONELS " 

St nvus voulons r éussir il nous fa ut 
absolument nous en tenir unanimement au me­
me p1ojet e L .i · ap liQuer Les camar ades qui 
m é.;1 i vent déjà ( sans faute ) en o R pe u­
vent désormais é ~r i re à peu pr ès TOUTE le ur 
cor resp ondance ·en o R e t ils véront b1e ntbt 
de s r·éac t 1 ons s e pr oduire Qu · il s en prof 1-
t en t pour doner de s expl i cat i ons ou mon 
ad res s e . Qu · 11s écr ivent également leurs a r­
t 1c. les E> n OR 

A coté des quelques règles établies il 
est une question à étud ier cèle des mot s 
except l onels c est - à- dir e de ceus qu i ~ e -si ­
tuent HORS de s règles compliquées de not1 e 
ortogr afe . pè1e r 1ne r ègleme nt mons ieur . 
messieur s e tc Aj outons à ce l a-rës mots 
composéi On devr ai t écr i re · des portefeui l ­
l es de s por temonales des por t ebagages , 
c e& t - à- di re en taire de& mots s imples 

A ce suje t on peut se permè tt ~ pl us de 
libert é et J t s era 1s heureus d av oi r une co­
l aburat 1on t mpu1 tante 

En ma r ge dt cète ques t i on , Je me permets 
de doner que l que f ois à t ous ceus qu i n ont 
pl us l e s ouci des examens e t qu1 s ont fa i ­
bles en 01togr a 1e d acor d . un pe tit conse il : 
~ Fai t es corne les gens qu i écrivent beauc. oup 

et ma1 escamot ez l es tins de mots ' e . 
es en L. s ~ ez e t c en l es rempl acant 
par un 1 a p id e . grib ou11 l~ge en z 1g-zag ~ 

consei l qu1 va tai re hurler les scolas ­
t iques . Il vaut ml eus que j e ne signe pas 
mon a1 t.1ch. 

.. 
'f~ 

L" UTI LISATION DES TEXTES D AUTEUR 

DANS L EXPLOITATION PEDAGOGIQUE DES 

TEXTES LIBRES , -

No u s re c e v o n s d e LE GUENN ( L a 
Ré un 1on ) l es o b se r va i- ion s s u1 v a n ­
le s 

" J a1 lu ave c d autant pl us d int ére t que 
J étud i e ce problème de pu i s de longues an­
nées l artic l e de GONNAUD et LECANU s ur l e 
passage du Texte Lib1e au Texte d · Au teur . 
dans l EDUCATEUR du 15 j anv i er J e fai s com­
me eux, seulement Je ne le f ais pas tou j our s 
e t je c1oi s m~rne Qu ll y aura it. danger à l e 
ra i re s ys t émati quement J e cons i dèr e que pr é­
senLer un l t xtc d "au1eu1 en r ega1d d un t ex­
t e l i bre es L i une des formes d explo1la t 1on 
pédagog i que possible du t exte d enfant - et 

de gr and l nt érbL - mals non la seul e I l y a 
pa r fois . 11 y a souvent mieux à fa ire I l ne 
fa udrait surt out pas que nos Jeunes camarades 
s tmagl nent apr ès avoi r lu ceL a r tic le - que 
j e comprend& bien el qu1 est 1or t JUSte . LU l e 
sou11gnes d "ai l leurs · que l e Texte Libre n 
esL en s omme qu un pr oc édé , commode na t ure l si 
1 on veut d accéde1 à Cole tte pa1 ce qu on Y 
pa1·1era de chats ou à Lut.li s Gu i lloux à propos 
d · ouv1·i er s Bien s ur ce set al t t out de m~ · · 
me un p1 og1 ès su1 1 é(,Ole t 1ad1 t t onne lle puis ­
que c est 1 ·eutan L et n0n 1 adulte qu i f our ­
ni rai t l e point de départ mais l on risque ­
rait aus s l - e t je cr oi s que c ' est t 1ès gr ave -
de s e l i bér er d une s colastique pour s enfon­
cer dans une autr·e Il n y a pas , 11 ne peut 
pas y avo ir 11 n y au r a Jaaaî s de " r ece t te" 
d exploita t i on du Texte Lib re ; C est une af ­
faire que chacun doi t condui re en f onc t i on de 
son Lempér ament . du milieu et de sa clas se e t 
c est chaque foi s. une aven t ur e magn i fi que . 
Je l e r épète . GONNAUD et LECANU ont expéri. 
me nt é une for me t r ès in tér ess ante de 1 ex­
pl oi t at1 un pédagog i que . du Tex t e Libr e , dont 
11 ne faut pas cra indre d ·user . j e croi s qu : 
i l serai t égaleme n t essentie l de s ouligner 
dans L EDUCATEUR qu il fau t év i t e1 d en ab u-
ser " 

Je ne c rois pas qu :i l y ai t danger à 
cond1ti on que 1 ' explo1tat ion ne so i t jamai s 
tirée pa r les cheveux. Il ne fa1t .pas de dou­
te que lors qu un beau tex t e s ur 1-es chats est 
au tableau . le s enfan t s pe u ve n t etre i ntéres ­
sés pa r l es beaux t extes o u poèmes s u r l es 

cha t s , de grands écriva1ns . A condi ~iory que ce 
ne soit pas l à non plus une forme degu1 see de 
l eçon fasti d i e us e , On l it l e texte, on en mar ­
que 1 essen t 1e l , e n rapport avec notre t ex te 
et on passe, 

C est en somme l e p r oces s us de tatonne ­
ment expérimen t al en ac tion Il est bon que 

les enfa n ts ai e n t c onna i ssance de bons exem­

ples àim1ter. 

C, F. 

LE R()lfAN scor.AIR.E DA~S I.ES c c 

Des essa i s de Roman s co1a11 e ont é t é 
fa . ts dans nus classes J e cro i s que cet t e 
pt at 1 que reste dél i (,a t.e s auf s l l e roman est 
r éal i sé s ur une 1.r ame h lsto1 lque qui l ui don-· 

ne a t lul'e de monogr a phi e 

L ex pér i ence mér i t e par con L1e d etre 
déve l oppée au c c e t au 2ème degré pour l es­
quels not re techn i que d exp1ess1on libre n ·a 
pas encor e t 1·ouvé s a f o1·mul e 

Mme MENA. C c de l a Redoute Alger a 
~.n& l 1éa11s é au cour s de ces der ni ère s an-
nées deux romans ln t.é!'essant s n Nous l es 
j eunes . ou au cap de l ad otes~enc e n et "Tro i s 
fi lles en 11be1Lé 
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C·est certes à 1 épreuve de la le cture 
par d ·autl'es élèves du meme degré que nous 
pourtlons mesure r la valeu1 de telles expéri­
ences I l se pourrait toutefois que cetLe f or­
mule de roman puisse etre une forme app r évlée 
pour les échanges lnterscolalre s c es t à 1 
épreuve d ailleurs que pourra prendre corps 
1a formule souhaitable 

Nous conseill ons aux éducateurs de C C 
ou du deuxlèmè degré qui pratiquent nos tech­
niques de discuter du ROMAN SCOLAIRE au sein 
de la COMMISSION DES c c et de se mettre eux­
meroes au t1·avall . un échange par roulement de 
ces romans pourrait êt re organisé sous une 
for me à étudier 

C F 

ALBUMS D'ENFANTS H ROBIC 

Du texte libre 
De 

à l'album 
l'album au • Jeu dramatique 

Nous donnons ici la suite des conseils d 'Hortense ROBIC parus dans le cahier de roulement 
consacré aux Albums d Enfants . Sous son laconisme habituel , Hortense va très loin dans 1 exposé 
de la méthode qui lui a valu et qui lui vaut tant de succès , La pensée profonde d un texte libre , 
semée co1m1e graine dans le champ fe1 tile et pri v ilégi é de la sensibilité enfantine fait le ml ra­
cle de 1 ' éclosion. Mais il y Faut bien sur la présence, le doigté, la patience du meneur de jeu 
qui sans cesse butine, Fait son miel de tout le nectar apporté par les ouvrières innocentes et 
virginales que sont nos petits enfants. Nous ne pensons pas que l ·on puisse expliquer mieux e t 
apporter autant sur une expér ience vécue que nous en prodigue i ci le style direct et prodigieu­
sement dynamique d Hortense Un excellent exemple pour nous Faire comprendre que beaucoup de sa-· 
voir se dispense d ' une abondance de commentaires . Prenons de la graine : 

E. F 

L AUILM TRAVAILIÉ ET ORIEN'Jt NOUS CONDUIT AU JEU DRAMATIQUE 

Le t exte "Faut pas de fusils na 1emué profondément les enfant s Ils en repar len t lls 
sont habités par une sorte de f1·ayeu1 et de pitié qu 11 ne faut pas laisser sans about i ssement 

Pourquoi n en ferions ·nous pas le thème de notre Jeu dramatique de No~l ? 

Nous restons donc aux aguets P • L~s à saisir tout e oLcas l on qui enrichira le th ème fonda -
mental 

le r ENnICHISSE!.IENT 

drame 
Daniel nous al'!E:ne un j oui un petH écureuil mort Nous voilà à nouveau en ple in dans le 

Je lai sse parler Daniel 1 encourage à tout dire Alors apparait l e texte sur la guerre 

" Ecoute- nous 1 a gue 1 re 

Pose tes Fusils 

Il y a des fleurs qui ne fanent jamai s Il 
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Les jours se s uivent , To~jours en pré­
v~sions de notre jeu scénique , nou~ dessinons 
les beLes dans la foret . les chasseurs sans 
fus 11s mais les textes improvisés restent pau­
vres sans ielat1on profonde avec notre drame . 
Et pou~Lant l idée continue dans l ' lme de 
chaque entant 

2ème ENRlCHISSFlilENI' 

Il fau L de s arbres pour représenter la 
f oret des arbres à se balancer 

des at•bres à oiseaux 
de s arbres à cacher les bêtes de la 

forê t . 

BRUSQUEMENT . une idée jaillit : Les 
filles feraie nt les arb res . Et on dessine les 
arbres de la for~t . tous fantastiques , nour­
ris de l imagination des enfants . 

3ème ENRlCHISSFllENT : 

BRUSQUEMENT. Explosion lyrique : 
un vend~edi matln . mat inée toujours la plus 
r1~he de la semaine , nous apporte une impro­
visation col lect ive passionnante sur les ar­
bres de ia tor~t 

Ce texte collectif dont nous vivons 
ma inLenant sera enrichi encore , presque sys ­
tématiquement . à l occasion d 1 une promenade 
ie long de la fo rêt on puisera ensuite dans 
les a l bums r ecueils qui contiennent tant de 
1 ic.hesses s ui les beaux arbres du printemps, 
de 1 été de l automne . de l ' hiver . 

Et voic.1 l e texte déf lnltlf et qui est 
fait de la part i c ipation de tous les rêves 
des petits : 

L arbre à cornes 
des cornes d ' arbres 
qui roulent dans le vent 
co11111e un volant 
toutes roulent en même temps 
1 arbre à corne 
se balance tout dans l ' air 
Cornez l es arbres cornez 

c est fini de chanter 
l es petits points d hiver 
ont trouvé 
l es pe tits points d "été 

L arbre à dente lles . 
t..11 arbre de valeur 
na pas d "chemin 
n a pas d r oute 

bl e u et rouge 
sur le ciel noir 

i l s ·avance en tournant 

volt le soleil 
l e soleil à dentelles 

Le bouleau. 
ses feuilles mortes 
tout des feuilles mortes 
qui font la pluie d 'bouleau 
l :herbe est cachée 
de feuilles mortes 
le bouleau 
ses petits points blancs sur lui 
a des feuilles co111ùe des cheveux 
bien rangés 

Le chêne . 
ses branches jaunes 
parmi les herbes de la for flt 
un chêne vert et orange 
qui est grand grand 
touche un autre arbre 
grand co11111e 1 ui 
beau sous la lune 
on dirait le soleil 

Des arbres en bâtons, en rond, en den­
telles, des traits d 'arbres . 

4àne ENRlCHISSElJENT 

Dans la FORET DE REVE, l es chasseurs 
e t l es bêtes : 

UN CHAPEN.l ·D;CHASSE 

N -'ont pas d ; fusils 
les chasseurs 
caressent l es arbres 
caressent les feuilles 
les pie ds sont à marcher 
dan s l :eau 

plong plong 
saute 1 ·~ eau 

toute l ' eau 
plong plong 
c :esl la chanson de l :eau 

La chanson des souliers d "chasse 
dans le ruisseau de l •eau 

1 :eau coul e 
coule l :eau 
coule coule 
l es pi ed s d ·c hasse 
marchent 
dans le ruisseau toutes l es feuill es s 1envolent 
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vient la lune 
qui se couche 
sur les herbes . 

Petites bfltes 
les chasseurs 

n ont pas d fusils 
venez 
venez 
n 'ont que des souliers d ·chasse 
des chapeaux d ·chasse 

venez 
1 ·écureui l 
le petit lapin gris 
le renard 
les petits lapins noirs 

Dansez 
Dansez 

n ·ont pas d fusils 
n "ont pas d·fusils 

La partici pation de tous les enfants à 
1 · éc los i on de ce Jeu dr amatique s ur l a s cène 
est saisissante , Chaque vis age , chaque ges te , 
chaque voi x ampli f i ent l ' expression du thème 
e t 1 ' ensemble obti ent un succès ines péré . 

Cel ui qu i exp r ime le Jeu dr ama t ique 
que nous venons de signaler est , on l e devi­
ne fac ile à fa ire pu i s que t ous l es élémen ts 
s on t en t re nos ma ins 

J e r ésume le travail qui s ' accompli t 
pour chaque album qui éc l ot dans notre classe 

IA PIID)ENTATION : 

if 1 ) ILLUSTRATION au Cl'ayon grls 
au crayon de couleurs 
encre de chine 
monotype noir et blanc 

nous a per~is un travail rapide . 

* Parfoi s , on u~ ilise pour un même al­
bum diffél'entes techn i ques 

au crayon gr is 
crayon de couleurs 
encre de chine 
monotypes 
gravures 
stylos à bille de différentes couleurs 

ce qui permet à un maximum d'enrants de tra­
vailler en mëme temps sur une même idée .. 

LES PETITS FORMATS obligent l ' enfant à se con­
centrer à plus de pr écision dans le geste . 
Il faut de tout . 

A L' EXPOSITION de !ln d ' année , parmi 
les poteries , les tapisseries , tout ce qui 
a été réalisé , les albums ouv erts que les pa ­
rents ami s de l 'écol e li sent , re lisent , in ­
téressés , surpris . 

Hortense ROBIC 

Ecole Materne lle de 

SAINT-CADO 

(Morbihan ) 

LES PLANS DE TRAVAIL C . FREINET 

Nous e n avons parlé longuement déjà au cours des années précédentes . 
t e urs qui ne connaissent pas s uff'is ann1ent la question, nous re conmandons la 
B-E-N .p . : Plans de travail . livrable contre 25 Frs en timbre s . 

A ce ux de nos l e c ­
lec ture de notre 

Avec l es plans de t ravail , la classe es t organisée dans le cadre des progr81I1Iles et cha­
cun peut marcher à son pas ; selon s es intérets . 

Mais , la pratique du plan de travail suppos e des possibilités de travail intéressant e t 
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à la rresure des élèves ~ Car nous ne voudrions évidenment pas marquer en histoire par exemple 
des résumés à étudie r ou en sciences , des comptes rendus livresques d expériences non r éalisées 

Nous avons s eulement conme ncé à mettre au point ces possibilités de travaiL C; est pour­
quoi, nous sonn1es encore si gE!nés pour la préparation de ces plans , 

Je voudrais cette année , dans une rubrique suivie montrer com.nent à 1 F..cole Fre inet , 
nous tachons de rés oudre ce problème - J e tacherai de noter-, au fur e t à mesure , l es difficultés 
r e ncontrées e t que nous t ache rons tous ensemble de surmonte r -

Sur ces bases , et malgré les imperfections de nos outils de travail vous pourriez , nom­
bre ux, essayer cette technique de Plan de Travail qui e st pour l es enfants un stimulant incom­
parable e t de s i bonne qualité pédagogique et morale , 

PLAN DE TRAVAIL A LA lère CLASSE 

ECOLE FREINET - CM et FE 

Semaine du 28 septembre au 4 octobre 

CALCUL : En ce début d année tous nos é l è­
ves récapl t ulent l es opérations en 
inscrivant s ur l e plan .t es f lches à.l 

CAHI ER AUTO-CORRECTIF de leu r degré 

HISTOIRE ~ Nous su ivons ~i id emme nt le pro-
gramme qul co.;por t.e cet.te a nn ée 

1 étude de 1789 à nos jou1·s . Nous prenons 
chaque sema ine un Lhème pour l eque.l nous en­
v isageons 5 uu 6 s ujeLs de t ravail Les en­
f ants cho i s i sse nt. l e sujet qui l eur convi ent 
i ndi vidue ll ement. ou en équipe 

c éta1L cet.te semaine La vie dans 
les années qui ont p1•é1.:édé la 1·évol ution 
Nous avons prév u 

- La Plume d · ~,e - En rabr l quer une et dc r lre 
chercher du .. uments , textes et g1·avure& s · y 
rapportant 

- L ·éclairage Vet'S 1789 ( omb r es chino ises 
à dé coupe1 ) 

- Les mendiants ( découper des silhouettes) 

- Les cl"ls dans les rues ( silhouettes à dé-
couper) 

·· La mode en t789 

Pour tous ces s u jets 11 y a une par t 
de réalisation manuelle e L une part d : études 
et de documen tat i on . Pl us spéc1a1eme nt avec 
le s documen t.s de not1e fichier , 

* 
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GEOGRAPHIE ; Egalement étude d · un thème dans 
le cad1e du p1ogramme 

- con ti nuer· l · album de not.re voyage en Cut si. 

- maque t t.e des mouveme nts de la terri. de la 
l une , du solell et des sat.e11l t.es ar tl fi -
c i els 

Nous projetons les maquet.tes de11lèra un 
écran t ransparent (un d1ap de llt) tendu sur 
l e cadre d · un casLeleL eL nuus éc1ai1 ons le 
tuut avec la lanLerne à pro jec L1on 

- la fo r ma t i on des montagnes ( maquette à rai ­
re à meme l e sui ou ave c du plaL1e \ 

- l es vol t.ans ( ér upt ton à 1éa11 se 1 en maqu<.l 
Lt 

( au cours de la p1épa1ation du plan noud 
donnons les ind1t.aL1ons tevhnu1og1quev cssen 
t1e1les 

SCIENCES PHYSIQUES 

Conformément au Dl'ogramme de s ix ième 
étude des an imaux Nous commence rons pa1 le s 
pl us s i mples . e t l es p1us pe tll.s ; 

- observe!' au mi cr osco pe les poux du !1gu1e1 

observer au mlc1osco pe 1 eau croupi ssante 
d =un pot de fleur 



Les champignons (collection) 

- En physique : le s bateaux ( construct i on et 
aménagement . 

En Plus . nous organi sons un concours per ­
manent d "1nventions 

.. lt 

- chaque élève indique l a conrérence à prépa­
rer - en gé néral sur la base des BT . 

Les plans de travail sont arri chés sur 
le tableau s pécial . Au fur e t à mesure l ' auteur 
coche au crayon de couleur le travail réalisé 
Le samedi on rait le graphique dont nous re­
parl erons 

PLAN DE TRAVAIL AU C. Pn ET C. E. 

* 
Est tout aussi util e , sinon plus que dans la grande classe, 
Les enfants sont vraiment mobil1sés toute la semaine pour 

CALCUL 

1 ·' achèvement de leut" plan, 

chaque élève inscrit 20 riches en ­
vi ron du cahier correspondant à sa 
rorce . 

HISTOIRE : La semaine passée , la cl asse a étu-
dié le portage Des s i lhouettes ont 

été découpées se l on l~s documents retrouvés 
dans le f i chier et le samedi on les a proje ­
tées en o~bres chinoise s comme indiq ué c l · 
dessus C"étalt très réussi . 

Cette semaine on réalisera de -m~me l 
Hi s t olr·e de 1 Hab itation hu tte . g1•ot.tes et 
<. haum1èr es avec personnages animés 

En plus . les s ujets suivan ts seront 
étudiés et réalisés en maquettes . 1nd1vidu­
e11ement ou par g1·oup es avec reche r<.he de do­
c uments du tl<.h1er 

- la Hut te 
- la Grotte 
- l es maisons avec toit en chaume . en 

pierres et ar doi ses . en bar deau 

GIDGRAPHIE :· 

Les cours d ieau de plaine , et de monta­
gnes avec réalisation en maquettes pour com­
prendre le s al luvions. le ravinement etc 
avec recherche de documents . 

- les diverses sortes de barrages 

( faire un barrage et chercher les do ­
~uments ) 

SCIBNCES • 

Collections de champignons 

co l lect i ons de feuilles d · automne 

collec tions de fossiles 

CONFERENCES SUR Là BASE DE BT 

En cours de semaine . tous l es 
soirs. comptes-rendus par les 
élèves et explicat ions complé­
me ntaires du maitre En de1·ni­
è1·e heu1·e c o n f~rences par l es 
enfants 

• 
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LA COOPERATIVE SCOLAIRE 

Nous avons samedi dernier ( le premier samedi scolaire ) organisé notre coopérative. 

Nous n avons pas co11111encé par les statuts ma1s par les exigences de la vie 

Nous avons au Bulletin secret , désigné le Président , le Vice- Prés1dent , le secrétai r e . 

le secrétaire adjoint .. le trésorier et le trésorier adjoint. 

Puis nous avons pris une grande feuille format Canson et nous avons . sous une bordure 
de dessins l nscrit quatre colonnes 

1 
Dess i ns 

1 
Nous cr 1 t,tquons Nous rél1c11.ons Nous voudri on s Nos 1 éal1sa t1ons 

Pendant toute la semaine les enfants écrivent librement ce qu ils ont à di re el i ls si-
gnenl , 

Le samedi , le bureau s · installe dans la grande salle et on lit le journal mural. Chaque 
mention nécessite 1 'audition des auteurs .. des coupables qui se défendent , 

C est toujours émine11111ent salutaire , 

/l'os enfants prennent 1 ·habitude de se critiquer, de prendre conscience de leurs devoi1s . 
Ils de viennent des citoyens , 

Nous • eco11111andons sans réserve cette pr at1que aux nouveaux venus , 

C . FREINET 

.. 

- 326 -



A PROPOS DES CONFÉRENCES PÉDAGOGIQ!!ES I M. E. BERTRAND 

Le sort des enfants pénétrant au 2e degz•é 

Je pense qu'il serait encore temp!>, afors que les Conférences Pédagogiques sont présentes aux es­
prits, de profiler de l'intérêt qu'elles ont pu faire naitre - « nos commis-voyageurs » de la pédagogie 
ont certainement conquis la clientèle - pour tenter de prolonger le débat. 

Ceci d 'autant plus qu'il est un aspect du sujet de cette année que nous n'avons pas abordé en dé­
tail: je veux parler des moyens pratiques propes à améliorer les classes de 6°. Nous laissons bien sOr 
le soin aux secondaires de moderniser feur pédagogie. Or nous pourrions - malgré tout - montrer du 
doigt et accuser les insuffisances de ce second degré. Nous le pouvons d'autant mieux que l'article de 
Freinet a généreusement mis l'accent sur les insuffisances du premier degré ... (1) 

Ces insuffisances que nous dénonçons dans le 
2~ degré nous permettront d'ailleurs de jeter un pont 
entre les présentes préoccupations et celles que nous 
avons définies comme thème du Congrès 1960 d' Avi· 
gnon · La Santé Mentale. 

En effet, les reproches que nous ferons au 2e degré 
ne peuvent pas être d'ordre pédagogique. S'il est une 
grande méconnue dans la maison secondaire, c'est 
bien elle pédagogie magistrale, leçons ex-cathedra, 
trad ition exemplaire sur laquelle nous avons déjà tout 
dit et contre laquelle nous avons œuvré énergiquement. 

C'est surtout dans le domaine psychologique el 
psychique que se dressent nos griefs. Sans exagérer 
et sans sensiblerie, le passage de nos classes à celles 
de 5e provoque chez les enfants de 10. 11 ans dans 
la plupart des cas un véritable traumatisme. Cette affir­
mation pourrait être - j'en suis certain - puissamment 
étayée par les résultats d'une enquête menée par M 
Perrier. Inspecteur Primaire à Mont-de-Marsan. Cette 
enquête cherche à connaître comment et pourquoi des 
enfants - en l'occurrence des enfants d'instituteu rs -
reconnus aptes par leurs instituteurs, ou ayant passé 
victorieusement le cap de l'examen d'entrée, se révèlent 
incapables de travailler dans la classe de 5e 

Il s'agit d'abord des internes. Ce sont les plus 
nombreux, en province du moins 

A 11 ans, intervient brutalement, après les vacances 
scolaires d'été très longues, une séparation familiale 
un éloignement de la mère qui est toujou rs la rai soP 
d'un confli t, d'une crise parfois très grave 

- le changement complet d'ambiance, les tâches rna 
térielles pour lesquelles le jeune enfant ne reçoit aucune 
aide. mais qui sont au contraire des occasions pou1 
l'intendant ou le survei llant de distribuer punitions el 
colles. 

- le contact brutal de l'enfant avec les «grands » de5 
classes supérieu res entraîne toujours des révélations 
elles au ssi brutales dans le domaine sexuel, qui ne 
rnanquent p"s de perturber tout l'équilibre psychique 
de l'enfant 

(1) voir Educateur n° 20 du 1e• septembre 1959 pp 1 à 8 
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- les conditions de travail en classe, les multiples 
professeurs, les leçons devant être sues à lointaines 
échéances, les devoirs à remettre, les corrections in· 
tervenant un mois après ; les locaux nus et vulgaires, 
les dédales de couloirs, de murs impersonnels, créent 
une ambiance de caserne - et même de prison - in ­
contestablement néfaste. 

Comment pourrions-nous donc préparer à cette 
claustration, à ce dénuement, à ce vide, des enfants 
de 11 ans, qu'au contraire, nous avons élevés dans la 
soll ici tude naturelle et humaine nécessaire à toute 
bonne éducation? Nous avons suivi el conduit le can · 
didat jusqu'au dernier moment. Nous l'avons aidé, 
il n'est plus maintenant que seul, très seul, un nombre 
dans l'effectif du lycée. 

Nous avions fait de la classe, une vraie maison 
d'école ; l 'ambiance de travail, l'ambiance coopérative. 
les murs décorés, la cour entretenue et fleurie, tout 
cela était l 'objet et le souci de tous, maître et élèves 

Au maître qui travaillait, qui apportait son aide, 
succède maintenant le magister qui parle et qui s'en 
va ... Le prof de dessin vient une heure par semaine, 
celui de Sc iences naturelles aussi : ce sont de «vrais 
météores ». Quel contact humain, quelle affectivité 
pourrait naître entre le maître et l'élève ? 

A lors dans ces conditions, les drames naissent. 
Nos élèves sont déclarés cancres. Ils sont au fond de 
la salle: «Tu ne veux pas travailler? Ne travaille pas 1 » 

Le conseil des professeurs distribuera punitions el 
récompenses. mais aucun élève ne sera un problème, 
un cas. 

Cette si tuation, elle est dénoncée ici, d'abord par 
des parents, ensuite par des instituteurs, par des édtJ· 
c;ateurs. 

L' importance du problème vaut qu'on s'y attache 
Que ce soit là un point sur lequel nous insistions lors 
de notre Congrès Pouvons-nous laisser faire de tel ~ 

«assassinats» de personnalités enfantines ? 

L enquête de M Perrier permet déjà de proposer 
des solutions 



En tout premier lieu les vues proposées, les réunions 
demandées, le vœu exprimé de voir dans chaque dépar­
tement se constituer une commission mixte d'éduca­
teurs des deux degrés sont unanimement souhaités. 
Dans notre département, cela s'est révélé impossible ... 
Le dialogue n'est qu'un monologue 1 

De même que nous dénonçons surtout le mal psy­
chologique, les solutions seront proposées dans ce 
domaine sensible. Car si l'on peut remédier à des lacunes 
intellectuelles, si l'on peut parvenir à unifier un voca­
bulaire grammatical de manière que les compléments 
portent le même nom au Cours moyen et au Lycée, il 
est difficile de remédier à un choc psychologique. 

Pourquoi le lycée ne deviendrait-il pas plus humain ? 
pourquoi ne deviendrait-il pas une réelle maison d'éco­
le ? pourquoi ne serait-il pas aussi une école du travail? 
où l'on apprend aussi à apprendre, à travailler? Pourquoi 
n'y aurait- il pas dans les internats des essais de créa­
tion d'une ambiance familiale - il est même proposé 
des hôtesses d'accueil - nos enfants de 11 ans seraient­
ils moins fragiles que nos passagers d'avions ou les 
clients de grands magasins? - Pourquoi n'y aurait -i l 
pas un passage graduel entre la classe de Cours Moyen 
et la 6°, des instituteurs encore en 6° pendant quelques 
mois et apprenant à travailler aux enfants ? Pourquoi 

ne pas assainir l'ambiance morale de nos lycées en 
évitant ces grands rassemblements d'enfants aux pro­
miscuités dangereuses ? Pourquoi les instituteurs de 
C. M. ne seraient-il s pas tenus au courant du travail 
de leurs élèves au lycée par une lettre trimestrielle 7 

Au contraire, cette année le seul contact établi 
entre mon école de village et le lycée voisin fut la de­
mande par la Directrice, pour nos quatre fillettes nou· 
vellement entrées, d'un certificat.. . de bonne conduite 1 

Toutes ces questions sont importantes. Freinet le 
répète : Nous, instituteurs, nous avons pris en mains 
les destinées de notre propre pédagogie, nous avons 
assez à faire dans notre maison, nous "'irons pas 
régenter dans celle du voisin et dire aux professeurs du 
2° deg ré ce qu'ils doivent faire. 

Mais l'enfance nous intéresse ; tous, nous avons en 
commun cette sollicitude et ce souci. Nous pouvons 
jeter des « ponts psychologiques »entre les deux berges 
opposées. 

C'est l'intérêt de l'enfance et de la jeunesse. Nos 
camarades du second degré doivent admettre qu 'on ne 
peut s'éduquer sans la paix du cœur : que nos enfants, 
encore jeunes lycéens, en ont besoin. 

L articl e ci-dessus nous a été envoyé par notre camarade BERTRAND à l a sui te de l a confé -
rence f aite pa t M PERRIER Inspecteur primai r e à Mont-de-Marsan . 

AVEZ- VOUS PENSE A EQUIPER VOTRE CLASSE ? 

pour l e journa l scolaire ou les tirages rapides 

LE LIMOGfiAPHE 11 SCOLAIRE 11 à 50'00 F ( 50 NF ) 

{ av ec. t ous les acc essoires - p1·é t à r0n 1: t1onne 1· ) 
e t; son volet. ln terchangeable pe1 mettant de passe1· Il1MEDIATE11ENT 
SANS NETTOYAGE: d une couleur à ! "autre { le v~le t. 840 FI 

pour 1 acqui sition de s mécanismes en calcul 

LES CAHIERS AUTO COIU\ECTIFS C-E-L 

10 1..a hl e r & gradués du CP au CM {6000 opé1a t1on&I 

<:ha qu e cah ier 60 Frs 

* pour 1 enseignement vivant de 1 Histoire · 

LE COURS D' HISTOIRE DE L 1ECOLE MODERNE 

(br ochure s guides et brochur es de doc umentation) 

1 

1 

! 
1 

l 
p 
! 
~ 

Tous renseignements compl émentaires peuvent lft r e demandés à C.E.L I 
BP 145 CANNES ( A. Mmes) 
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L ECOIE LIBERATRICE . -

Nos techniques n ont pas été à 1 honneur 
au cours des di scussions au congrès du S. N I 
pour la discussion du rapport sur le cours 
Moyen 

on y vant.e la grammaire la conJugaison 
1 exercice de rédact i on qui " exige d abot~ 
que 1 ·enfant sache s · expl'l mer dans une langue 
correcte. mais auss i qu · tl sache classer ses 
idées " 

un petit coup de chapeau g1a1,uit au tex· 
te 11b1·e pou1 saute1· auss1tot en plein dans 
la sco lastique 

Ne désespérons pas . le rapport d1t la 
nécessité de 25 enrants par classe cette re­
vendication qu1 avait semblé tellement exa­
gé1 ée quand nous 1 avions lancée 11 y a cinq 
ans 

Cette année donc 1 · EL ne nous fera 
aucune place Regre uons-le e L ag1 ssons pour 
changer cet état de rait et cet état d esp11t 

Nous trouvons souvent une me1 11eure au­
dlenc.C: et plus s ympat hique dans les dlve1s es 
revues des mai sons d éd1t..1on 

Dans le JOURNAL DES INSTITUTEURS n" 
Mme J GRANDJEAT l p écr i l. : 

" C est puu1quo1 , en réaction contre 
l a1bltra 11e de la 1édact1on i mposée , s est 
1nt..rodulLe 1a p1at i que du TEXTE LI BRE qui don ­
ne à 1 expression une motivation inté11 eure 
e t une forme plus s pont.anée Il ne J aut.. pas 
hés1te1 à comp l.e1 l e ttxlt lib re au lllJmbr·e 
deo exe1cJces l es plus f1uct..ue ux les plus ré­
vé1at.eu1·s de l a pe1sonnal1Lé entant.1ne le s 
plus 11béraLeu1& dts asp11at.luns eL des sen­
llment.s 1 exp1e&ston en eaL suu\e nt Plei -
ne dt fra1cheu1 e l d 1mp1évu pa1 i o1s émou 
vant.e par ses a~ce nta dE vérité ellL a uuu1 
nous des résonances lu1nt..a1nes el ne lals&e 
pas Indirférent Mai s lt ma1t.1e do1L . dans 
l e 1·espe c t. p1 ofond de la pensée de l enfant. 
s Interd ire lnterven ~ 1ons maladroite& c um­
menLai1es appuyé s en un mot. tout ~e qui puw­
rait blesser la spontanéité Le t exte ltbre 
pe1met les confidences le sujet, commun ne 
doi t pas les soll1 ~ 1ter 

C F 

llS DOCillŒNTS POUR LA CLASSE du 17 sept,embre 
apportent. com_.-

- ' 605 

me à l'ord i naire , une documentation essentiel­
lement uti l e sur : le nouveau franc - les rou­
tes et rues au XV I II 0 siècle - le mobilier au 
moyen âge, avec de nomb1·euses illustrations 

ETUDES SOVIEI'I~ n ° de septembre ) 

toujours aussi intéressant 
publie un reportage sur ! ' ECOLE-INTERNAT 

on sait que l ' URSS s ' oriente depui s quel·· 
ques années vers la c1éatlon de ces écoles in­
ternats • I l a été démont.ré en pratique que 
ce genre d établisse ment est certainement. le 
plus t avo1ab1e à la format i on des constructeurs 
de la Soclét.é communiste 

EL les sovi étiques n ·ou11rent, pas s ui le 
papier de telles écoles I ls ne les mettent, en 
service que lorsqu ' elles sont aménagées et é­
quipées de façon qu · e11es puissent vraiment 
1·erop11r lem· fonction 

Nous notons " 

1° • Tous les enfants qui se trouv ent 
dans le vestibule . sont membres de 1 1 équlpe 
de self-serv i ce Une seule femme de ménage et. 
une seule cuisinière pour toute la maison -
ce sont plut tit des monltrices En eifeL le 
travail est fait par les écoliers l ls tont, le 
ménage veillent au bon ordre Chaque Jour une 
nouvelle équlpe entre en fonction " 

2°- Voici notre cent.re de r·ad i o-diffusion 
Si vous 1·estez ce sol i . venez sans 1aute écou­
ter· " la fusée " le Jou1·na1 pa1 lé s1.01a11·e 

3" Le pr i nc i pe fondamen t al sur lequel se 
base notre 1,rava11 d1L le Dl rect.eur est 1 é ­
ducat i on au t1ava11 et pour l e travail 

4 ~ Nous avons des at.ellers admirablement 
équipés eL 22 cercle:. d étude 

Nous s ulv1·ons av ec intécel 1 évolut.io11 de 
ces Ecoles- Internats 

C F 

Dans REFOR\IE du 12 septembr e , Pl t! l t e Quemc ­
neu1 



pose la quesLion " Faut - il supprimer les 
livres scolaires ? " Et il cite longuement 
Georges Hacquard . di recLeur de l "Ecole Alsa­
cienne qui préconise de remplacer les livres 
par des f euilles détachées et des classeurs . 

Nous c royons le problème rort mal pos6 . 
Ce sonL les man~Jls qu ' il raut supprimer , 
ma1 s on nE pou11a y pa1venir que P~• une nou­
vel le conr. Eptlon du Lrava11 scv lal1e 

C. F , 

* 
Dans IB MONDE du 28 aoUti 11 Sudreau , Minis­

tre de la ConsLruc­
tion dénonce les " casernes " réalisées au nom 
d impératifs techniques : 

" On peut se demander , si nous n •avons 
pas seulement changé l 'échelle de l ' erreur en 
remplaçant la " petite bicoque • par la "gran­
de caserne " On peut se demander si 1 école 
moderne n'a rejeté . avec Juste raison d ·all­
leurs . la sordide monotonie de la petite aal ­
son cent rois répétée que pour retrouver la 
pesanLe unlrormiLé du logement maladroitement 
reproduit pa1 milliers en des centaines de 
baLlments semblables La répétition n ' impli ­
que pas fo1céme nL 1 absence d architecture 

" Pourquoi ces grands bâtiments , publi cs 
ou pr ivés . que l · on retrouve à Lille . à Mar­
seille , à Nice . à Toulouse , constiLuent-lls 
presque · toujours des erreurs? Parce que neur 
fols s ur dix ils sont pensés en fonction de 
seules considérations Lechniques . sans qenlr 
cor?Le des réacLions humaines . 

" Si tel batiment a plusieurs centaines 
de mètres de long, c est parce que le chemin 
de grue est plus économique et qu ' il permet 
un approvis ionnement plus rationnel du chan­
tier Lorsque les préoccupations techniques 
p1irnent toutes les autres lorsque la vle des 
hommes est conditionnée pendant plus d un 
siè~ le par la longueur d · un chemin de grue , 
c ·est qu ' à 1 origine il y a une technocratie 
malsai ne 

" Aut ant Je su is d ' accord pour la typi­
fication d ' éléments . facteur de progrès Le ch­
niques et d · économie . autant Je conteste que 
la tYPlfication d un ensemble de consLruc­
tions doive conduire au plan masse-type . à 
des villes-types, préludes à la typificatlon 
de 1 individu 

" Nous devons nous efforcer de pallier 
avec les constructeurs . l es inconvénients 
que nous avons dénoncés eL qui sont malnLe 
nant évldents aux yeux de Lous Toutes les 
opérations qui s :engagenL dolvenL &Lre essen­
tiellement au serv i ce de 1 homme Ne nous 
laissons pas figer dans des formules trop 
simpl i stes ne soyons pas la pro ie , de pré­
tendus lmpéraLifs techniques , d · auLant plus 
i ntransigeants ~u i ls sont de courte durée 

" Il ne s ag it pas pour les architevtes 
de se raire plaisir à eux-mèmes en élabor ant 
une esthétique à priori Il ne s ·agit pas 
pour les ingén ieurs de croire aveuglément à 
la primauté d ' une te chnique qui devient as ­
servissante . s ils oublient qu•elle doit d ' 
abord servir . Il ne s ·aglt pas pour l ·Etat 

de tout baser sur la quantiLé eL le •pas cher" 
car la maison n: est pas raite pour le seul 
Jour de son inauguration " 

Nous avons cité longuement cetLe opinion 
d ~ M SUDREAU car elle s · appli~ue à 100 % et 
meme davantage à l 1 Ecole Elle Just ifie of­
ficiellement . toutes nos critiques cont re 
l · Ecole caserne que nous hésitons parfois nous­
memes à condamne1· 

une campagne assez sérieuse se dessine 
contre la conception technocratique et Inhu­
maine des H L M. Il nous rauL crier aujourd 
hui les erreurs et les dangers des Ecoles ca­
sernes pour qu~ on ne continue pas au moins à 
construire des batiments scolaires pour plu­
sieurs lustres 

Qui commence ? 

CF 

11 D~CENDEZ DANS IA RUE 11 

Autre déclaration orriclelle dont nous de­
vrions raire notre profit 

A une cérémonie offlclelle de rentrée des 
tribunaux . en présence du ministre de la jus­
tice . le procureur général a dit . en traitant 
du thème " Role du magist.1·at. dans la cité " ; 

" Pendant que vous vi e illissez , la c l té . 
elle . s est raj eunie ouvrez le s yeux descen­
dez dans la rue ne r estez pas dans vot.re 
tour d ivoire n 

Il terminait. en s •écriant 

» Ne restez pas i mmob iles vous seriez 
les seuls Il vous fauL raJeun t r j usqu à vos 
méthodes de pensée " 

Ce ne seront pas les magistrat s qui se­
ront blentot les seuls à rester lmmobllesr)Plus 
que Jamais nous devons leur dire . Descendez 
dan s la r ue , rajeunissez jusqu ' à vos méthod es 
de pensée c~J mals l es éducateurs 

vous voyez que nous cesserons blentot 
d · etre à ! · avant-garde Efforçons -nous de sui­
vre au moins les appels orf lc1e l s 

CF 

SANTE MENTAIE 

La santé mentale dépend des lnLoxi caLi ons 
Nous ne pouvons les dénoncer t ouLes PourLant 
11 faudrait quelques exemples les plus Lypi · 
ques dans chaque domaine . 

En voici un sensationnel dans le domaine 
des INSECTICIDES 

L ald~lne est employée contre les "vers" 
du sol qui sont considérés comme utiles e t. 
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~omb. '>!I E.:.1e .st. 4 à 5 rois plus toxique 
que le D D T 

" Le Dr DESHUSSES . c h1misL e cantonal , 
che f du s ervice d hygiène de Genève a véri-
11é que l es ca1ot Les cultivées en sol tralLé 
à 1 aid . l ne troi s ans plus toL sont sufti ­
sammenL lmp1égnées de ce poison pour que le 
Jus su 1 L capab le de t.uer les mout,hes • ( d a · 
p1 ~s Qt.alilé Loyauté sanLé 11ançalses du 
· ' ?. 58 ~ 1Lé pa1 1a 1 e~ue Bouché Thomas } 

• 
• • 

Dans la revue suisse de Psychol ogie 
Jacques DUDOSeoN rend compte de mon livre 
DITS DE MATHIEU : 

r P1 i s en lui -mcme dlt-11 . le volume 
est. u riLant. pa1 son pa1ti - p11s vlolemmenL 
s ubJt cL1t et qu on pour1a iL ~ ~ rmuler de cet­
te maniètt ho1s de noL1e concept i on de 1 
E~o 1e pas de saluL , 

Il es t exact que nous croyons avoir dé­
couve1 t un 1.e1 t.a1n nombre de p11nc 1pes sim·· 
ples el cla 11 s qul nous semblent cons LiLuer 
une base sure eL déf1n111ve pour une bonne 
éd ucat i on El l expé11ence pa1alt nous donner 
r aison 

S 11 en est a1ns 1 si ces p1 lnc tpes sont 
jus t.es eL valabl e:, , nous se 1 ions coupab l es de 
ne pal:! 1es dé1end1·e avec parti ·Dl is e t de ne 
pas cr 1 t.lque1 tt condamne 1 les DI .in1,lpes faux 
de 1 ancienne pédagogi e Nous Lachons de don­
ner à nos adhé1 ents une vislon sur e de ce 
que pou1Ta l t tit re 1 Ecole Moderne 

J1ai.s dan s l a pr a t iq ue. nous sommes beau­
coup m~ 1ns abso lus Nous savons combien nous­
mc.mes tous sommes loi n enco1e de cespecLe1 
t,out au long de not1e c lasse 1,es pr1n1, 1pes 
j Ubl.CS ~ L 1>U t ~ NOUS Ci lLiquons l es aut1 es 
commt nous nous ,1 J l1quons n ous~memes pou1 
lit og1 ess& 1 

C est, ~e que dlt. d ailleurs Jacques DU·· 
bass on dans la 1.onc1usion en pa1 1anL de "ces 
pages qu i1 fau~ p1e nd1 e beaucoup plus dans 
1eur esprfl qu à 1a l et tre " 

Jacqu e& Duoosson s ét.onne aussi de nous 
vo ·ll " al1erg 1ques aux e f f o1 t s d .JbJe 1. Liva · 
cJuu de mesu re des 1 ~ ndemenLs • 

uous ne sous -es t.imans aucun er r orL s1 n­
wè1 e mats nJus dl buns sans t,esse qu e la plu · 
pa1 l de~ p1 océdés de mebu1e e t des Lests éLa -
1.1 11 b à 1,1 p<>ur 1 E .. olc L1 ad1 LJonneu e ne 
SJill pas valables à l E;,O le Moderne eL que . 
.: n lOU\ wa& . Oil ne dOlt. les pratlQUel que 
t1 ès p1ud ~ mme nt e l en Gonna1ssances de causes 
Mai s nous nous proposons de p1écon1 se1 l · em ­
plo1 de cer tains te s t s pou1 une 1éfo1me de 
notre Ce1Lir1vaL d ELudes 

L auteur enf ln pense que notre pédago ­
gie s ad1 esse ess·en t tellement e t p1 es que 
t Xclus lvemenL à des éducaLeurs apôtres 

NOU b au1 ons à 1 even11 sui cet aspec t de 
nos t echn iques qu1 . en L1ansformanL l es 

condiL1 ons de travai l redonnent aux mait res 
l es vertus des éducateurs ap8t res L' éduca­
teur-fonctionnaire est le t ru1L dénaturé d "une 
éco l e inhumaine de P~~songe et d explo1LaLion 

C.F .. 

La LIGUE FRANCA1SE DE L ENSEIGNEMENT publie 

1 es CAHIERS DE L EDUCATION PER\.IANENTE 

Le n° 6 tral te de MOLIERE POUR LES JEUl~ES 

Le n~ 1 de LA SCUOLA ITALIANA MODERNA publi e 
un article sur le Plan de Trava1 1 sans GlLer 
nature11emenL notre mouvement ce qui n · esL 
pas pour nous étonner 

Le n° du 20 Juin 1959 avait, présenLé de 
méme . les Br eveLs le journal mu1al 

CF 

* 
DES ~ D' EDU::ATION DISPARAISSEŒ 

I l raut croire que la vi e n est pas s i m­
ple po ur les r evues pédagogiques qui n ' ont 
pas derrière elles de puis san t es maisons d é­
di tion . 

La revue mensuel l e EDUCATEURS que nous 
avons s i souvent citée a du suspendre sa pu­
bllcat1on à cause du nomb1·e 1éduiL d ' abonnés 

La revue des JARDINIERES ET DEll JEUNES 
MERES pub11ée naguère pa1 Flammar ion . dlspa ­
ra'lt auss i et donn era que l ques pages à la 1 e­
vue de Cous lnet . L ECOIE NOUVEIJE FRANCAISE 

Raisons de plus pour nous serr e1 les Gou­
des et pour élargir nos oeuvres eL rec r uLe1 
des abonnés à no tre publlcaLlon 

C F 

A LA DECOlNERTE DE LA GRA\IMAIRE FflANCAISE 

(Fischer et Hacquar d. cbés Hach&tLe ) 
110 R. 11 

Encor e un liv1·e sur l a gramalre Ell oui 
et un bon gros bien p1ése nté 545 p bou1ées 
d exemp l es . pris s ur tou t dans LA FONTAINE 

D un bout à 1 aut.re nous voyons Joue1 
l es mile ressorts de la gramaire au se1·vi ce 
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de la pensée , gramalre considérée corne scien­
ce naturèle Ce n ·est plus le gramalrlen mals 
1 enseignant qui joue le role de vieus gro­
gnon car " on enseigne la grama1re aus enfants 
quand ils sont trop jeunes . on l a déla i sse 
quand ils seraient d age à en comprendre l • in­
téret " Ajoutons alors qu il faudrait en rai ­
re une ques t ion d ' éducation Aus•mordus" de 
la gramaire et à eus seuls on permètra1t 
1 érudition et la spécialisation L' ouvrage 
que nous signalons se1alt a1ors un excélent 
~manuel de tl'ava11 i cose F1elnet voud1a1t en 
créer pou1 no& Jeune::. élèves 

Il nous serait r a~11e de relever ce1tains 
point:s très discutables émotioner solutioner 
sont- lls condanables ou s aglt ·11 d un ali­
gnement sur l es verb es du premi e r groupe ? 
" BUS •ne peut -il ette considéré corne un ra­
dical (p1endre le bus} rc1 encore il y ache. 
vauchement Le se ns giamatical du complément 
d objdt est-11 bien défini pa1 une simple com­
paraison à un axe ? (vulr charvetl Nous li­
sons aussi qu en alemand on dit . • le traité 
devient s igné• Mals un allemand ne pense pas 
"devient" et Il existe meroe pour cet auxil i ­
aire un participe passé d1férent (worden) . 
L Italien a aussi un verbe spécial Pourquoi ? 
c·est ce qu 11 talait dire La compa1a1son 
avec les langues ét1angères au1a1t aporté des 
clartés sur notre gramaire sl èle avait été 
plus f réquente . Si 1 on abo1de les aspects 
cornent ne pas mont.r e1 l eu1 épanouissement 
dans les langues slaves ? 

ces remarques de détail soulignent d ail­
leurs à quel point en re lation avec 1 expies· 
s 1on . cè t e va s te étude est l'iche et fouillée 

Mals nous pensons QU au lieu de doner la 
pr io1ité aus mots et aus formes . 11 eut falu 
1 acorder aus fonctions qui se lient plus di-
1 ectement à la pensée Les chevauchements s i 
nombreus auraient alors aparu tout naturels 
A la rtn de 1 ouvrage. dans le chapitre ré­
servé au " panor3Jlla des propositions • , on 
constate qu · une fonction gramaticale peut être 
traduite non se ulement par des •parties du 
discours ~ ou des exp~~sslons mals aussi par 
de s propos1t tons Pou1quo1 pas? En rompant 
avec la class1 11cat1on tradlttonèle dans la 
pr dsen tat1on de leu1 ouvrage les auteurs au­
raient raproché davantage encore la gramaire 
de la vie 

La question de 1 ortografe est abordée 
avec les réserves prudentes que l ' on conaft 
et ausquèles les linguistes ont magistrale­
aent répondu 

Pourtant les auteurs se rallient à une 
s1mpllf icat1on OÙ· sont prévues les memes me­
sures que cèles qul figurent dans le projet 
de la Ligue P' R O 

Nos lecteu1s l eur saurunt gré de nous a­
voir signalé un instituteur DP~curseu1 de la 
ré for me 

Saluons aussi ce modesLe maitre d · école 
de Marseille Honorat Rambaud qui osa brandi1 
l étendar d de la 1·évol te et ne cra lgnl t pas 
de déclarer qu 11 ét.al t • las de !e&se1 les 
enfants depuis 38 ans " ( 1578 } 

on ne l es fesse plus guèr e mals ça ne 
vaut pas mleus qu 11 s ag i sse d ortog1a1e ou 
de s lntax e 

• A la découverte de l a gramalre française " 
est un livre qui ne poura jouer son rble QU à 
partir de la langue , dont 1 étude do ! t etre 
motivée 

Dans ces conditions . tous les Honorat 
Rambaud d aujourd hui éprouveront le besoin 
de le lire . puis de le consulter au cours de 
lem ense lgnemenl 

* 
Jean GUEHENNO , 11 Sw· le chemin des HOIOOleS 11 

Bernard Grasset édit } 

Nous sommes parmi les vieux lecteurs du 
CALIBAN PARLE , du même auteur qui 11 Y a 30 
ans secouait d un sourrle idéalis te nos té-
méraires espoirs · 

" un Caliban crie désormais et réclame 
à tous les coins du monde • Les pa1 oles lm­
prudemmen t. jetées par les clercs se sont ré­
pere;utées à t.ravers le monde " commençant 
tout de s uite de raire leur ouvrage et devant 
finir par créer les choses memes qu ils nom· 
maient on court de grands risques à rai re 
chanter à des petits enfanLs la Marseillaise 
meme s l ls ne la v

0

0mprennent pas " 

ce sont quelques échos de ces 1épercus ­
s1ons q~e nous donne Guéhenno dans ce recueil 
d ·é tudes centrées sur le thème de la cultu1e 

" Le rêve d · une humanité nouvelle ne peut 
partout commencer que dans une sa11e de clas-
se " 

• Après trente ans de prat i que je ne 
croi s guère que la pédagogie puisse etre une 
science TouL ce qu il y a en elle de solide 
tienL en quelques p1lnc1pes ·de bon sens b1en ­
tot reconnus Je c1ains que tout le reste ne 
soit t1op souvenL que pédantisme et ratlocl -
natlon inutile " 

" L accélération brusque de 1 histoire 
rend plus u1gente qu aucune autre une réforme 
de nos méthodes et de nos programmes d éduca­
tion " 

" L absLJ·ac tion gagne et nuus dét.1 ulL 
ttous savons tout mals ne sentons plus r i en 
Nous perdons en lnLens1té de vie ce que nous 
gagnons en pouv o 11 

" Nul doute que notre enseignement tel 
qu 11 est actuellement conçu ne prépare ma l 
les hommes à la vie qu1 les att end " 

• un lnstl tuteur . un professeur ne peu­
vent enseigner utilement QU à un petit nombre 
d ·enrants ou de jeunes ge ns Il taut que le 
nombre de ses élèves solt tel que le maltte 
puisse les conna itre tous et chacun comme un 
esprit avec ses propres lumières ses propres 
lntu1tlons . sa propre puissance mals aussi , 
ftélas ses manques et s es faiblesses A ce tte 
seule condition sa classe est échange e t 
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communication et la matière de ce qu 11 ensei­
gne garde sa valeur de culture Par1e-t-il à 
c inquante enfants. 11 ne parle plus . 11 prèche 
11 impose son sav 0.1! . 11 le ve c se comme dans 
des outres vides pour seulement les 1emp1ir" 

Malg1·é les erreurs et les ralblesses de 
1 6co1e nous n avons pas à désespérEr : 

" Les casernes les usines sont pleines . 
mals l es camps de concentration aussi et 1 · on 
a p·u obse!'ver que les hommes et 1es femmes 
qui les rempllssalent n y sont ent1 és pou1· 
la plupart que parce qu 11s étaient tout eux · 
memes dans toute la force de 1eur pensée et 
dans 1a passion de la liberté Ne nous hatons 
pas de dire que la résistance humaine a baissé 
te seul Pl'Oblème est de 1 alde1 

C FREINET 

Fernand DELIGNY ; 11 Ad.rien Lomme 11 roman 

Ga111ma1 d Edl Leu1 ) 

un 1oman .comme 11 en existe ~e1ta1nemenl 
fol't peu une t1·anche de vle . compl exe et 
grou111an te . de personnages . enfants. adoles­
cents et adultes à la limite de la conscien­
ce et 1 · an01 nali té . qui posent, aux responsa­
bles des p1·oblèmes insolubles dans le ml11eu 
désaxé où ils végètent 

Le livre est écl'lt sans parti-pris didac ­
tique DELIGNY n: a pas cherché à Caire 1a 
leçon ni à ti1•er des co nc1usions Il pose 1es 
p1ob1èmes dramaliquement . et le livre termé· 
nous sommes lnquiels comme si nous pa1tic.1 -
pions au d1·ame. 

La 11ttératu1·e ét.udie le comporteme nt 
des hommes et des femmes de not1e sièclt dans 
le complexe de 1a v1e où ils se t1ouvenl en · 
castrés POUIQUOl le liv1·e de DELIG NY ne 
pou11·ai t-11 pas e t,re le nn 1 d une c:, vHe(, t l on 
qui scrut.erait 1a vie des enrants et pas seu­
lement de s anormaux ou des difltclles mals 
aussi 1a vle de tous 1es enfants dans 1es si­
tuations parfo i s ha11uc:.inanr,es où lls se u ou­
vent engagés Mals 11 y 1aud1ait, une connal&­
sance intime . une divination de ces vies , 
il y faudrait des Dellgny capables de 1élab1i1 
avec ces enfants les cont.acls humains qu · une 
société ma1at1e a depuis longtemps cuupés 

nous soullaitons qu en (,e doma1neoe11gny 
rasse école pou1 promouvoi 1· une foi-me nuuvi::11e 
qui pouna i t et1·e féconde de 1a c:.onnaissan(,e 
de 1 en iant. dans son milieu 

CF 

* 
Dr . Germaine MONTREU~STRAUS • " la j e tmesse 

devant la vie sexuelle 11 ( Edl tions du Sca-
rabée \ 1 vol de 96 pages 390 Frs 

Nos programmes d enseignement dev1aient 

tenir compte du rail que si nous avons des 
m1111ers de médecins de professeu1s homme& 
de lOi ingénieurs des ce ntaines de m1111e1s 
de techniciens appa1t.enanl à différentes bran­
ches de 1 industrie . du coJllllle t ce el de 1 a ­
gricultur e nous avons des n1111lons de père s 
et mères de famille et que leur prépa1at1on 
à ce role esl aussi nécessait e que ce11e r é­
<..lamée pa1 leu1 p1 oress1on 

"Le ma1iage eL l e ~holx dune prutession 
sont, les deux plus grands actes de la v1e hu­
maine " déc1are un ~eune plus c1al1voyant que 
les éducateu1 s 

Nous lisons cela page 86 de ce peti t li­
vre qu1 n est pas un trait é de pédagogie mais 
un simple essai bien lnté1essant 

ou1 , les éducateurs qui veulent p1•épa1·e1 
les enrant,s à la vie doiven t p1end1e <..ons~l · 
en.,e qu ils conllnuent eux au::.&l à part1 c 1pe1· 
à 1a consp1rat1on du &11en.,e c:.ons pirat.ion hy ­
poc11Le et coupable qui 1ul de mise j usqu à 
nos Jvu1s au1.uu1 de t.OU\ c:,e qui touche 1 édu­
cation el 1a vie sexue11es 

D autanL plus qu 11 est Incontestable que 
n ga1çon::. et filles d aujou1d hu1 sont. moi ns 
bien prépa1 és qu ·autr·etois à 1a '71e conjugale 
L ancienne <..onspi1·at.ion du silence est. 1 emp1a­
cée pa1 une vu1gal'is'at1on savamment 01 chesrr ée 
de rascinanr,es i11us1 ons et. d l nvit.ations adx 
p1a1s1rs sensuels" 

Le 01 Mom1·eu11-St1·aus évoque donc entre 
aut.re 1e problème de l édu., at.ion sexuelle 
" 1e Le1·me d édut.at.lon sexuelle a suscité 
tant. de ma_.-n 1 <>n:llSIU 11 s agit. d aboi d de s en­
tendl'e sur une défln11.1on Retenons celle pro­
posée en 1957 pa1 1a Comm1ss1un de 1 éduca­
llon sexuelle de 1a Fédé1 at.1on Française des 
Trevai11eurs sociaux 

- L édu~at1on sexue 11e comvrend 1,onJoin ­
tement un enseignement btolog1que et. une ror­
mat1on mo1a1e 

L enseignement. bio1ug1que a pou1 but 
de donne1 à 1 en tant &Ut la u ansmiss10n de 
1a vle des connaissances 01u1og1ques desti ­
né es à sallsraire sa natu1 elle et 1égltlme 
c:.u11osité en lui 1ai sant t.onna lt1 e 1a const1-
tutton de son <..01·ps le fonc1.1onnemenl de s&s 
01ganes el le 1espt(,L qu 11 leu1 dult 

- 1a 101maLlon mo1a1e el ::.oc tale 1epose 
sui une 101ma1.1un du t.a1actè1e pe1melt.ant à 
1 an1an1. de soume1t1·e s es instlncls el ses 
lmpu1sions au jugement de sa consc ience et au 
pouvoi r de sa vo1unlé et sui l acqulsltlon 
d un 1déa1 au se1v1ce duquel 11 puisse mettre 
&es 101 ces 1ns1.1nc tlves sa sens1b1111.é et 
son 1nte111gence ' 

n L enseignement. s c 1ent1rique do1L el1e 
basé sui 1 asped sain et. no1 ma i de la 1 onC;r 
tiun de 1ep1odu(,l1un et. non se 11:pv1te1 aux 
aspects ano1maux et malsains de la vie sexuel­
le 

Les parents sont natu1e11ement désignés 
pou1 1·épond1 e aux p1 em1è1 es questions en1an­
t.ines ( 101e de la mè1e 'et du père • env11on 
1 O % seu1emen t 1e ton t de nos J oul's ' Il 
est, no1ma1 ensuite que ceux-c i soient aidés 
pa1 1 éc:.01e qui est se u11: capable d int.égre1· 
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les not i ons biologi~ues i ndispensables dans 
un enseignement général et progress if , 

La formation IT•l;n·a1e e t sociale es t avant 
tout du domaine familial L. éducation est une 
sorte de contagi on et i · empreinte fam111ale 
est la plus importante parmi celles que subi ­
ra 1 épan ouissement de la vte sexuelle et af­
fective· de l · entant pu1s de 1 · ad o1esce nt el­
le est surtout faite d exemptes et non d~ 
PI 1nc1pes énoncés n 

Ce livre es1 actue l et 11 s · efforce de 
taire le point de la situation de ia Jeunes­
se devant ce p1obtème aujourd =hul . en 1959 , 
émanci pation - démocratisation de la raml lle­
évo1ut1on de la ~ond1t1on rémi nl ne - la rue 
et l a cornme1cia11sat1un de la sollicitation 
sexue11e 

Les éducateurs vont-Ils aborder le pro­
blème aider l es jeunes et l es protéger ? 

Pou1 tant le livre du Dr Montreuil-Straus 
ne parle pas des so1 ut1 ons qui pourraient 
aider l es Jeunes et surtout ce 1le du naturis ­
me et de la gymnlté in tégrale, solution qui 
ln conteS(t;ablement assainit et 1•enrorce l a 
jeunesse et lui permet de passer le cap dlf­
f 1c11e de ~ Len1r " pour éviter le mar iage 
p1éco~e de nos Jours si répandu et souvent 
peu souha1tab1e 

M. E. BER'ID.AND 

* 
Regards Neufs sur ! · Aviation Commerciale , ­

Henri LA.IIE ~ Peuple et Culture " aux 

Editions du Seul! ) 

Très cop ieux ( pl us de 300 pages ) ce 
petll liv re . abondamment lllustré fait le 
point su1 une activité moderne très importan­
te 

DOcUBents . H1sto1 !que . Anecdotes . En­
semb l es techn iques. tout est !li pour· passion­
ner les mo1dus de 1 •Av1ation 

Il y au1 ait !li . certes -, pour ceux qui s =y 
attac hent p1us part1cu1lèrement. de quoi tl-
1 er tout ce qut est nécessa11 e li p1usiem·s 
excellent.e s BT ( tes !lgnes aérie nnes , l a pos ·­
te aéf'ienne et son h1stoli'e. un aéroport etc. , ) 

. Néanmoins ce liv1e peut etre utile dans 
la B1b1 1othèque de t1ava11 des g1ands de vo­
t1 e c tasse 

M. E- BERTRAND 

P EUH IECIERC t 11 Sagesse d · un pauvre 11 

Présence de Saint François d Assise ( Edi -

tlu n5 F1an~1 sca1nds ) 
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Il ne raut jamais pre nd re l Evangi l e trop 
~la lettr e car le monde n ·est pas fait pour 
l e re~e vo lr " Si tu veux etre parfait va 
vends tout ce que tu as et donne-le aux pau­
vres . Puis viens et suis-mol • Les préd1~a ­
teurs pauvres qui tout au début du XIII 0 siè ­
c le ont pri s trop au sérieux cet t e 1nv1Le à 
la pauvreté ont payé che r leur nalveté Fran­
çois d 1 Assise tout le premier . dont ia candeur 
et la Sainte Inn ocence turent trop bien ~om 
prises des p1ébe1ens . mals si mai admises par 
le haut c 1ergé et tout s pécialement par le 
Pape Inn ocent III L' église permet toutes les 
expéri~nces mais e ite ne peut to1~er celles 
qui compromettent sa po11tiqu1: temporelle 

La brochure d El oi LECLERC ne Tetrace d 
ailleurs pas ce point d · Hlsto1re oh 1es pau ­
vres du Christ ne peuvent et1e réun i s dans l 
Eglise de Dieu Simp1eBent . U évoqu e ave~ 
une envolée très romantique - mals le 1o~an ~ 
tlsme n ' est-i l pas 1a f o1me meme du myst 1 

c1sme ? · i es t:oucment.s et 1es ~ han ts inté · 
r ieurs du pauv re d Assise i sa suscept1b111 · 
té à 1 éga1·d des biens tempo1·e1s el. de5 p1 éi o 
gatives lnte1 1ec t ue11es son 1enoncemenl 
sa méfiance des Joies te1restres un na1r au 
grand coeu1 dont 1es mains ouve 1tes e t le& 
pieds nus ont falt scand ale Un scanâale qu1 
ressusc iterait si Françu1s d =Asslse 1evena1t 
parmi la pompe r uma1ne et 1e 1 new 1ook ~ du 
Vatican 

Cependant en-d eçà de la pensée mystique 
dans les démarches de la v1e quotidienne bien 
des enseignements se dégagent de la pensée du 
POVERELLO pour psychlat1es psychologues et 
éducai.eu1s 

" Il n est pas nécessa iee de 11:ve1 de 
grandes ch oses pour ~evenlr li la s1mp~i c 1té 
de la vie• . La Joie de v ivre en acLlOn et en 
grace est 1a thérapeutique la me111eure puu1 
1 homme " Quand une eau se trouble 11 est ma­
nifeste qu =e11e n esL pas pure i 

A la lumière de cet enseigneme nt d a11é­
gresse et de s i mplicité toute une éducatiun 
d · oppression li jeter par terre pou1 que .,ha ... lin 
ret1ouve l a route de la pléni t ude de 1a sa in 
teté de son destin 

Un pe ti t 11vre rorL émouvant e t ins t1 u~ 
tif pour• qui sait e n ext1·a11 e la qu1nt. e s~e nve 

Elise FREINE!' 

François VERGNAIID • " Sahara " 

n Pe tite Planète " Ed itions du Seu1i. 

" Dése1·t paradoxal que ce t immense pa!'al ­
l è l og1·amme saharien qul Jornt 1 Atlan tique et 
la Médite rranée . l e Nll et 1e N1ge1· . dése 1 \. 
continenLal inc.ommensurable à 1 ·homme et dont, 
le g i ganti sme étreint Désert aussi rébarba­
t i f qu - un corr re- ro1t et qui conti ent 1ui aus­
s i d · inv rai semblables t i•éso1 s " . réserve5 
d ' eau qu1 suffiraient li le rerti1!se1 1ése1ves 
de pét1•01e . de m1ner·a1s ( cuiv1 e _ fer . man· 
ganèse . plomb \ . Les f1u1rs du Saha1a s ont à 
la portée de 1a main Et voic.1 que c.e pays de 



contrastes eL de grandeur de so11tude EL de 
néant se meL à l échelle du tanLasL1que de 
la technique mode1·ne et que l imagina\ ion du 
bavant est Impuissante à deviner le Saha1a 
de demain L énergie atomique ~ 1 éne1g1e so­
laire ouvrent les Dossibl11tés illimitées de 
1 avenlI n Et le dése1t rer1eu1H·a· ont dit 
un joui les savants sov1é1.1ques Le t.emps 
est proche ob l herba tend1e eL douce peul 
human1 s e1 les sables sahariens et ta11e chan­
t.et le s verge1 s A mOJnb Qu un capitallbme 
1u1cené ne c ompiome LLe l eb 1ad1euses espé­
ran ., es el ne tas se du Sahara le p1us erfrayan1 
de& champs de baLallle donL l or nol1 se1a1t 
1 enjeu supreme 

Ma1s ce n est là que la tatal1Lé inhé 
1enLe aux rays neufs donL les t1usLs aux 
mains crochues font leur proie univers nou ­
veau le Sahara est aussi anL1que te1re de 
g1andeur au sein de laqqelle 1 homme endu1 c 1 
e t DéLt 1 de persévé1ance a matérla11sé la no­
UlEsse des vastes espaces . a humanisé le né­
ant 

Ce conLras L& bouleversant de la puis· 
sance d t l homme D01 Lée ulen hauL à 1 é~he 1 1e 
d un monde géographique auss i désespé1ant 
1 homme d h1e1 al1anL avec ses Dleds nus eL 
sos maJns en p1t•re ; l homme d au3ou1 -
d hui e t dt dematn avec s&s gI ue s et son gl · 
&antebQUe déco1 méta111que qu1 f onL un sai­
s i ssant rac cou1cl de la g1ande aventu1e hu­
maine La pr éhistol1e eL l épopée mode1ne 
s y donnent la 1épllque mals quel visage est 
l e DlUS paLhéLlque ? 

Il fauL l e talan t 11Lté1a11 e de F1anço1s 
Vergnaud pour ressusc1Ler - av ec quelle mal­
t 1 i se de forme eL dt pens ée ·· les am.ago · 
ni smes d un passé qul n accep t e pas d et1·e 
1évo1u e t d un aven11 pret à broyer toute 
1 és 1stanc e dans sa ma1·che vers une scii:nce 
chaque joui plus eftlc 1enLe mals aussi ve1s 
de s monopole s de plus en plus cupides Non 
pas 1,e1·Les que l · auLeu1· rasse inLe1 venu s i 
peu que ce soiL la pollt1que ou blmDlemenL 
la d1a1 ec t1qu e maté1 1a1is t e Non r anço1s 
ve 1gnaud s e cont ent & d ' e L1e humain e t pu1.. 1.e 
ave c éla n el amou1 eL c es t pa1to1s un be l 
ac i, e 1·évo1ut 1onnal1 e 

Elise FREINE!' 

G A ASTRE : 11 HEMINGWAY par lui-mème 11 

' Ec 11va lns de t oujou1 s ~ (Edl11ons du Seuil ' 

Dans 1es j our s s an :s g l ot 1e oà un s tup i de 
chauvi n i sme s insc1 lt conL1 e la va1au1· ht;ma l 
1H. dt.S Pt: J"s onn a11Lés c omme ce lle de Hem1ng 
way 1~ donne nt 1..onflance dans le dest i n de 
1 Homme A 1.. ausE: de leu1 unlve1 s a11l..é H aus-­
bl à 1,ause de l eu1 s.ngu1a1 l Lé dans ce qu 
e ll& a de p1us excepti onne l eL de p1us authe n · 
t.lque En t r e ces deux 11mi Le s d · une pe1 s onna-
11 Lé 11 y a p1ace Dour une s o1Le de hér os de 
l 1nte ll1ge n1, e e 1. au c oe u1 qui es L de Lous l es 
1.emps de Lous l es li eux e l qul exp11me que l ­
que chvse de plus dans ce qu 11 est conve nu 
d appe l e1 l é La1enL une manl è1e à 1a 1~ 1s 
dub Lile eL géante d exp1 1me .. une exigence 
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de vivre une sorte de noblesse de 1 exl s ­
Lence pr~sente à tous les états d 1ame an­
goisse bonheur espérance et qui sans ces ­
se tait sentir que l · Homme dépasse les con­
Llngences d :une actualité qui est au-dessous 
de sa mesure 

Rlen d · auss i réconfortant que cette vl ·· 
LaliLé prodigieuse de Hemingway jouant le 
)eu de la vie ave c t out i · é1an de sa robust e 
naLu1e eL les sens lblllLés - dont 11 se méfl e 
que1qùe peu · d une sensibilité sans cesse 
aux ag\iet. s 

T1ols gue r res ( 14-18 Espagne 39-44) 
onL pe1 m1s à 1 homme d alle1· jusqu 1 au bout 
de !ui - meme eL d ajouter à ses étonnantes 
apLltudes d ' éc r ivain . cet opt 1m1sme de ! •hom­
me d ' ac tion qui se situant toujours au- delà 
du dange1 participe dune sérénité et d ' un 
humour qui touchent . à un hérol s~e bien 
sympathique 

De nombr·eux enseignements se dégagent de 
c eLLe Lr ès belle étude de G A ASTRE sur l e 
plan POllL l que soc ial cul t urel Mals tout 
part1cu11è r emenL 1 auteur a su meLLre à la 
portée de tous le s déma1 ches rn t é1 1eu1·es de 
Hemingway pou1· acqué1· 11• ce don de s • expl'l ·· 
me1 qui carac té11se 1 éc1 lvaln le grand é­
c11va1n qu1 salL a1Le1nd1 e l es in:s LanLs de 
plén1Lud e ob se réc onc 111ent le Lemps eL 1 
éternl Lé 

une gl'ande et, enth ous iasmant e oc <.,as1on 
puu1· les j eunes de re t l'ouv e1 de que lles va · 
l eurs es1 ta1L e l a j eune8se . au- delà des ima­
ges fuL l le s d uhe époque face à l · éLern1Lé 
de la terre 

Elise FREINET 

11 QUALITE - WYAUI'E - SANTE FRANCAISES 11 

1·evut. pou1 la défense de la santé Mme R 
Ca1·1·é " La Tréso1·er le " - SalnL P1·yvé -
salnL Mesmin D 011éans LoireL Abon 1000 F 

La 1·eche1·che des Lox1ques a11menLai1es 
a ta1 L de g1 ands p1·og1·ès au cou1•s de ces de 1··­
n1ère s années étanL donné le danger cro i ssant 
des t ox iq ues a1 1menLa lres dunL on use dans l e 
s impl e but de ta 11·e de s a f f aires au dél1 lmen L 
de la s anté des cons ommateurs 

Ce tL e cupld1Lé :s m d1d e hélas n es L pas 
p1·eLe à 1 end1 e l es armes c; a1 l e ::. L1·ancant,s 
d e tous pollb se s entent assez rurLs pou1· c1r ·· 
convenir enque t eurs e t juges de par l eurs 1e-
1a1 1ons au sommeL de l é1.. he11e soc ia le L a1 -
gent n a pas d od eur et l •aJ"t lvi sme n a que 
rai re de cons c ience c es L le monde de l a fo 1 
ie d · empu1 gne 

Dans un Le l monde 11 tauL que chaque 
cons ommateur se con s îdè1e en cas de lég11,lme 
défens e a\!LumatlquemenL pou1 Lout.e ma1·chan ­
d1ne p1J se sur l e ma1 ché allmenLaLlun ar­
ti c l es ménage1s D10duiLs de beaut é veLe­
menls eL1, 
Ne c ri ez pas à ! · exagérati on. lisez qui vous 



document, e et tout spécialement les n" 12 -
14 - 15 de " Qua11té . Loyauté - Santé n et 
vous saurez à quoi vous en tenir Abonnez­
vous et vous apprendrez à vous défendre 
ml eux 

Elise FREilŒJ.' 

LA PRESSE PEDAGOGIQUE 

ITALIENNE 

1 COOPJ:illAZIONE EDUCATIVA : 

Cet.Le revue esL ce lle du mouv ement frè­
re du not,1e le Mc E ( Mov1mento Cooperaz l one 
Educat,lva ) C' est une revue de petit format 
qu1 se divise en trois parL 1es 

D· autl'e pa!'t nos camarades se déf endent 
d · ètre des r·év o1utlonna1res . 11 s ·ag1t pour 
eux. étan t donnée une situation , de la chan­
ger par 1 : lnté1 leur en s y adaptant jusqu à 
la raire évo1uer vers un équilibre idéal . 

Leur mouvement veut etre 1a synthèse con­
tinuel le entre les Idées éducatives et, 1eur 
a c tuaUsat.ion 

11 y a bien s ur dans cette revue 
références à la pens ée .<te F1·e met . mals 
a aussi un aspect t. 1ès 01 1glna1 qui est 
ses plus g1•ands cha rmes 

2 SCUOLA ITALIANA MODERNA 

des 
11 y 
un de 

édité par le mouvement cathol ique la Scuola 

- Tout d 1abor d des articles de rond , ou des 
pr oblèmes d 01dre géné1a1 

J ·a l !Cl deux numeros 1 1 Un SUI le jeU dra­
matique très li s ible : t rès bi en lllus t.r é, 
dont les techniques 1·appellent le jeu drama­
tique scout ; en con1>ultant la blbliog1aphle 
on s : ape1çolt que les 3/4 des livres c1t.és 
sont des auteurs françai s Un 1eproche . on ne 

, r a it pas allusion au Jeu dramat.lque inv enté 

- ensuite des compi.c1> 1endus d · expér 1ences 
- pui s des dl scu1>n i ons ent,re collègues sur 

des s uj els gé né1 aux Souvent, il s · ag!L d 
une 1 éponse à un a1 L1c1e pa1 u quelques mois 
avant . 

Que l ::. p1 oblèmes pi éoccupent, nos camara ­
des 1 Lal le ns ? 

- le texte lib1 e le s prob l èmes qu · ll 
pose au point de vue p1aLlque eL psychologi­
que 

- le ca1cu 1 vivant. . un article de BEAU­
GRAND a é té traduit, en italien 

- 1 éLude du mi l i eu et son explolLat i on . 
p1oblème spécifiquement 1ta11en puisque les 
p1 og1 ammes 1 ta ! ltns 1·1H.: omma ndent, à 1a base 
de touL en1>e1gnement, 1 éLude du mil ieu 

Quels sont, l es bULS que pour s uiven t nos 
cama1·ades ? 

Essaye1 de ~ dépe1 sonna!1se1 " 1 · expé-
1 lence éducative c est-à- di re de lul enle­
ver le coer r1 c1ent, d ·équat1on personnelle , en 
la rendani. ob j ect, 1ve pa1 la d iscuss ion col · 
lec tlve (Perché dt scut lamo ·CE F'év 1959) 

An~habèl.es 

Ayant subi l 1nst,1uct.lon jus q11 · à 
ia 3ème a nné e (9 ans) 

Ayant SUb l l lnst.1 uct ion jusqu à 
la 5ème année ( 11 ans ) 

Ayant. s ubi 1 · lns t r uc tlon Jus qu à 
la 8ème a nn ée ( 14 ans l 

Dlµlomés d une école secondaire 
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par les élèves dont pou rtan t. des camarades du 
M c E sont s péc1a11st.es Je n ai plus leurs 
noms en t,ete mais l es numée os de Cooperazlone 
Educat t va des années p1 écédent.es en ont donné 
des a1L1c1es L1ès l nt.éressant.s Ils agit lei 
de j eu dramatique d11 Igé _ ma is on peut en tl­
r e1 de bonne& ldée1> (rond de ves tiaire , out ils) 

L aut.re numéro parle de l école post é1é­
menta1re de 11 à 14 ans . dd ~ldée s ur le pa pier 
mals qu i n ·ex1s t. e pas en réal1t.é Cette écol e 
post élémen t.aire dé r1a ie la chronique des re­
vues pédagogiques ital ienne s depu i s 10 ans et 
ce n· es t. pas fl nl 

On y trouve auss i un t.ab1eau que je li­
vre à la médltatlon de chacun 

Il.a F'1 an All e Angl e lle lg 1 HO!-
:- 111: ce magne ter r·e que lande 

12 9 3 l 5 l 5 3 5 l 5 

46 . 6 10 5 5 10 5 

30 6 25 20 30 25 20 

5 . 9 50 40 50 50 50 

3 3 10 30 10 10 20 



IL GIORNALE DEI GENI TORI 

c · est un Jou1nal tout. neur né en ma l 
1959 Son but est d aider les parents à mi eux 
comprendre le mohde dans lequel se débattent 
leurs enfants Le ton est très concret et 
très tamllie1·. l es titres assez pa1·lants 

" Les Jeunes dofvent-lls v1elll l r ou les pa­
l'ent.s rajeunu ? r " Comment nous volent; nos 
enfants ~ " Les g1ands hypoc.rltes • 

Une 1·uù1 ! que intéressante . une espèce 
de c.ou1r i e1 du c oeu1 à usage des parents 
les pa1ents posen t des questions sur leurs 
enfants . des spéc.lalistes leur répondent 
C est bien 11 taud1a voir la suite 

ESPERIENZE EDUC ATIVE 

Il s agit l c l d une revue pour les dl ·· 
rlgeant:. de l As :. oc,laz1one P1onle1 i d Italla 
Cette fol s c. est un c,ompte - rendu d une ren­
conL1 e 1nte1nationale qu 1 & est tenue dans le 
c.adre de l expos ition de Br uxelles du 16 au 
22 juin Nous trouvons dans ~ ett.e revue un ar ­
t. ic. l e de BORDAT ( CEliEA) SUI 1 · enrant et 1 
adol escent dans le monde ac t~el 

- un 1appot L de Pag!lar1n1 président de 1 API 
s ur les Cormes et les méthodes éduc.at1ves 
des mouvement.& pour garçons et. adoles cents 

un rappo1l de GonLc.ha1ov sui 1 éc.ole sovié ­
tique 

- un expos é de A liasucco Costa s ur les ten­
dances de la pédagogie ltal l enne 

Tous ces 1 appo1 t.s sont fo1·t. Intéressants 

BOLLETTINO DELL ISTITUTO CA1l'OLICO 

PER L EDUCAZIONE -

Enco1e une r evue c at.ho11que cette fols 
le numé1 u que J a 1 su us les yeux est cons a ·· 
c1 é au c.1néma et le s j eunes 

* 

- Le film dans l éducation des jeunes 
- Le cinéma e t l ' école 
- La psychologie de l · lnt luence du cinéma 
- La presse . la radio . le cinéma et 1 1 enrant . 

sur ces quatre articles , les deux der ­
niers sont des traductions d1 al't i cles du P. 
Robert Claude . jésuite . l :autre est de Mau­
rice Davld 

Cet.te revue vise à défin l 1· des no!'mes 
d éducation en adapt.•ant. l es règles énoncées 
dans les encycl i ques au monde moderne sans 
c.esse en évolut i on . 

J e n al pour l ' instant que ces revues 
sous les yeux . mais la littérature pédago­
gi que est lnf l nl e en I tal i e . Je cite au ha­
sard deux journaux syndicaux . I dl r it tl della 
sc uola - La vlta scol astlca . Des revues très 
orric1elles émanant des centres pédagogiques 
nationaux: La Scuola Sec.ondar l a - Cent.l'o la 
seconde est un e revue b l bllographlqu e 

Des revues disons pédagogico rell--
g1euses L: Indlc.e d ' Oro , qul publie de très 
Intéressantes études sur l : express1on sponta­
nd:e entan trn e 

Des revues lalques comme Ri tor·ma della 
scuola qui rait. une large place dans ses 
c.olonnes aux arti<-les de nos camarades lt.a­
l l ens du M c E et. qul publie aussi des doc.u­
ment.s historiques 

une autre revue lalque. Scuola e Cll.ta . 
celle - l à traite des problèmes très généraux 
et. des professeurs de l ' ense i gnement supéri­
eur am i s du M C E y col labor ent 

Ce ne semble pas @tre terminé d 1 al1leurs . 
11 y a stirement. des oublls que les cama1•ades 
italiens me pardonnent J 1 al essayé d titre la 
plus c omplète possible 

Inès BELLINA 

DU JAPON 

.Je 
en pr;ns ée 
ment PUUI 
vuns avec 

Nous recevon s de Nihon Sakubonno 
tion japonaise de Rédaction ).. secrétai re 
Gotoo 43 Kane tomi -Cho, Bunk jo-ku, 10KIO, 
van l e 

Kai (Associa­
Hi ko 1 u r d 

l a l etl1e s ui -

croi s que vous etes très près de nous 
et que vous continuez d"agi1 ut11e­

le blen social Aussi nous vous é L~ i ­
J ut e 

Il y a déjà presque un an , nous avons 
organ i sé un Congrès National de notre Assocl · 
atlon (1 au 4 août 1958) De nouveau nous vous 
saur i ons gré de bien vouloir envoyer un c,ha-
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leureux message à notre tout prochain con­
grès Pensez à la grande joie que nous au­
rons à nouveau . en llsITTL votre message aux 
congressistes 

Nous volis avons envoyé la rapport de 
notre Congrès 1958 mals noüs craignons qu 1 

il ne vous lnLéresse pas beaucoup ca1 il est 
en langue Japonai s e 

Après l a Cln du congrès quelques cama-
1·ades éL.rangers ont bien voulu nous adresser 
lett1·es et impri més que nous avons t 1adu1ts 
en japonais eL publiés dans notl'e organe 
"Rédaction e L EducaLion ~Nos membres y ont 
p11s beau<.oup d' rnLérel 

NoLre Assoc1aL1on esL très petite et 
naturellement, notre ca1sse est t1 ès pau­
vre NoLre déslr serait de correspondre sou­
vent ave<. 1 étranger ma ls pour des ralsons 
financ1è1es nous ne pouvons pourLant pas Lou­
jou1 s le fair e 

Nous voudrions pa1Llculièrement envoyer 
à tous les pays . des L1aductlons de text,es 
d enfants japonais di1 igés par nos adhérents 
mal s cela es t trop couteux Nous memes ne 
pouvons t1adu1re en espé1an t o et nous devons 
demande• à des espél'anLi s t.es de le !aire De 
plus . pou1 le travail maLérie l 11 nous fau­
dral L payer encore Nous nous efforçons de 
ra11·e appel au gouverneme nt japonais en ra1 -
s anL valoir qu il s agit d · une entreprise de 
11 aLe l'nlLé 1nLe1naLlona1e Mals quand aurons­
nou.& une l'éponse pos1t1ve ? Peut ·et1 e dans 
plus 1eu1s années ? 

Vous voyez pourquoi nous ne pouvons vous 
écrire qu•une fols par an , vous priant d a­
d1·esser un message que nous lirons à nos ca­
marades venus de tous les coi ns du pays 

Cette année . le Congrès aura lieu à 
Kudan . La salle du Cong1ès se trouve près du 
château , sur la terrasse nord oh loge 1 em­
pereur Elle était exclusivement réservée à 
l armée jusqu à la fin de la guérie mondiale 
mals depuis , elle esL ouverte au public 

La se réuniront environ 1500 membres 
de notre assoclaL1on . du Nord du Sud dti 
tout le Japon Les congressiste~ . palenL eux ­
memes l eur voyage eL leur séjour Ils conve r ­
sent avec joi e sur les résultats de leur édu­
caLio n et discuLent avec enthousiasme notre 
congrès venant après de s 1éunlons régionales 
Le Lhème est . "La Lhéor1e et la prat lque de 
l ' éducation enfantrne , pa1 l e Lexte de des ­
cript ion de vie ~ qui esL enseigné au~sl bien 
aux enfanLs qu aux adultes e t. qui a été popu­
larisé chez vous par les éditions " Les En­
fants du monde"de la firme He1bonsya de To­
klo 

Cette année depuis le dernier congrès 
nos enfants onL écrit ce qu ils onL vu en­
tendu et éprouvé ou <.omment Ils onL atdP. leurs 
pa1 en t.s e te 

Les 1nst1Luteurs retiennent les ~ i ll ­
l eures oeuvres qu'ils ronL éditer en 1e<. ue 1l 

Actuellement les éd1Lions d oeuvres 
d en lants sonL L1ès bien ac<.ue1lli es eL lues 
avec lnté1 et pa1 les adultes Quelques -unes 
deviennent, des besL-sellers eL sont p.résen 
tées au Cinéma ou au ThéaLre 

Ces oubllcat1ons jaalssenL d une répu­
tation favorable sous l e nom "EdiL1on d oeu ­
vres d enfants" au meme titre que la littéra-
ture et le roman policier Avec conf lance 
et cordiale am1Lié 

Le pt'és1de11L . TAKAJIRO Imai (i.radutt de 1 espé1anLo' 

AVEZ-VOUS LU 11 DITS DE MATHIEU 11 ? 

C FREINET 

1 vol 685 Frs s aùle" <> ~ l r EL ('ANNES • AH) 

En a 50n du &hangement d ns t ' tu t eu, s Mme CHATILLOll 18 r ue de 1 Effo · l 

l e JOli nal MIREFLEURS ces s e r a :ra · ~embla- LYON 7l me rev ePd un l l mog • aphe au t oma -

blemen• de pa1a' tre t i que l out mé+al e n exce l lent éla t donl 

e l le n a p1u.; l u sage Lu · éc ;·1 . e d 1·ec. -

1 emen · 
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LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A LA VEILLE DE LA RÉVOLUTION 

LE Tl ER 5-ÉT AT (SUI le) 

La Bourgeoisie groupait les professeurs. les médecins, les 
avocats. les notaires, les greffiers, les procureurs, les avoués, 
les banquiers et les gros commerçants. Elle s'était beaucoup 
enrichie dans les sièc les précédents. Mais, menacée par la ban­
queroute. elle voulait participer à l'administration des finances 
de l'Etat. 

Les artisans (deux millions de patrons et d'ouvriers) étaient 
établis surtout dans les villes. Ils étaient groupés en corpora­
t•ons dont les règlements les étouffaient. 

Les paysans (neuf dixièmes des habitants) comprenaient 
des serfs (surtout en Franche-Comté et en Bretagne), des colons 
(engagés à l'année) des journaliers (payés au jour le jour), des 
métayers (partageant les produits et les charges avec les pro­
priétaires) et 500 000 propriétaires seulement sur 21 millions. 
Le paysan était le «mulet de l'Etat» ; il payait presque tous les 
impôts au roi la dîme au curé et les droits féodaux au seigneur, 
c est-à-dire les trois-quarts de son revenu. Quand il avait payé 
la gabelle et les aides. il lui restait un cinquième du produit 
de son travail • !A MtSt.RE. 

Dans une tel le société la misère était grande. Le manque 
de réserves rendait terribles les années d'intempéries et les 
disettes étaient nombreuses. Des armées de mendiants et de 
brigands parcouraient le pays 

Les paysans de Champagne écrivaient au roi : « Si vous 
voyiez les pauvres chaumières que nous habitons , la pauvre 
nourriture que nous prenons. vous en seriez touché». 

« La féodalité est notre plus grand fléau ; la nécessité de 
l'abolir est urgente ». disaient les Cahiers de doléances. 

F DELÉAM 
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ANALYSE LA TERRE DE CHEZ TOI 

Prends 5 ou 6 échantillons à travers la commune. 
Place-les dans des verres identiques. en même volume. 
Pèse ; regarde la couleur ; verse de l'eau dessus en même 

quantité ; prends des notes. 

• 
Chauffe une certaine quantité de terre dans un tuoe : 
Pèse avant et après l'expérience ; mesure avant et après : 

regarde attentivement. 

• Chauffe fortement et longuement ta terre dans une grande 
cuiller : 

Observe ; sens 

• Cherche dans ton compendium de sciences un acide qui 
réagisse sur un morceau de craie 

Quand tu l'as découvert. verses-en sur tes différents 
échanti llons de terre 

Fais des remarques . 

• 
Dans de gros tubes ·de verre (ou des verres assez hauts) 

place la même quantité de terres échantillons ; finis de rempli r 
avec de l'eau, agite fortement (et longtemps) ; laisse reposer 

Observe le dépôt après 5 ou 10 mn. 
Prends des mesures ; fais des croquis 

• • 
Compare tes résultats avec les ressources de ces diffé­

rents terrains. 
Essaie de déterminer la composition de la terre d'une 

façon générale. 
BOURDARIAS ( Corrèze) 
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LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A LA VEILLE DE LA REVOLUTION 

Depuis Philippe le Bel . soit depuis 500 ans. l'organisation 
de la société française n'avait pas changé. 

• L'INÉGALITÉ 

La population française comptait 550 000 privilégiés (Clergé, 
Noblesse et bourgeois pourvus d'offices). Le reste plus de 
24 millions. était composé de non-privilégiés 

Les privilèges étaient de deux sortes : les privilèges réels 
(droits seigneuriaux, dîme du Clergé, exemption de la taille ... ) 
et les privilèges honorifiques (admission à la cour ... ). 

Le poids des impôts retombait sur les pauvres travai lleurs 

• LE CLERGÉ. 

Il comptait 130 000 personnes, dont 60 000 réguliers (reli­
gieux et religieuses) et 70 000 séculiers (vicaires. curés, évêques 
et archevêques). 

Il avait une assemblée de députés, deux agents au Conseil 
du Roi et des tribunaux particuliers. 

Il possédait une fortune considérable. Ses terres repré­
sentaient un cinquième du territoire français et étaient évaluées 
à 3 milliards en 1791 par le Comité des Finances de l'Assemblée 
Constituante. Le revenu total de ces biens montait à plus de 
200 millions de livres · 85 millions de revenu brut (d'après La­
voisier, ancien fermier général), 100 millions au titre de la dîme 
prélevée sur tous les produits agricoles et 50 millions de droits 
féodaux prélevés sur les habitants des terres de l'Eglise. 

Il est vrai que sur cette somme, le Clergé payait au roi 
12 millions de livres (don gratuit, capitation, vingtième ... ), en­
tretenait les églises, les hôpitaux, des écoles. et distribuait 
beaucoup d'aumônes 
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LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A LA VEILLE DE LA RÉVOLUTION 

LE CLERGÉ (suite). 

Malgré ses charges, il resta it une bonne part qui allait 
au Haut Clergé (archevêques, évêques, abbés ou chanoines). 
Ainsi . l'évêque de Strasbourg recevait 600 000 livres et l'abbé 
de Clairvaux 300 000 livres par an. Par contre, le Bas Clergé (60 000 
curés ou vicaires) était misérable . 700 livres pour un curé et 
350 livres pour un vicaire. Et c'était sur eux que l'on préievait 
la plus grosse part du don gratuit 

LA NOBLESSE. • 
Elle groupait environ 140 000 personnes. mais se divisait 

en noblesse d'épée composée de seigneurs titrés (ducs, mar­
quis. comtes .. ) et noblesse de robe (anobl is récemment par le 
roi) 

La Noblesse ne payait pas la taille et disposait de droits 
féodaux importants : champart (prélèvement sur les récoltes). 
péages (taxe pour l'usage du pont et de la route) et banalités 
(taxe pour l'usage du moulin, du four et du pressoir du seigneur) . 

La grande noblesse (1 000 personnes) ou noblesse de cour 
s'était endettée pour tenir son rang malgré les pensions royales. 
Le duc d'Orléans. prince du sang. avait 74 millions de livres de 
dettes. 

La petite noblesse (100 000 personnes) ou noblesse de pro­
vince, vivait dans la gêne. 

La noblesse de robe (40000 personnes), sortie de labour 
geoisie riche, comprenait les anoblis des Parlements, du Grand 
Conseil, de la Cour des Comptes, des Cours des Aides. Ces 
parvenus tenaient beaucoup à leurs privilèges. 

• LE TIERS-ETAT. 

C'était tout le reste de la Nation, mais en fait, cet ordre 
divise sait en plusieurs classes : 



A ·· PARTIE CIUTIQUE 

QUESTIONNAIRE A REMPLIR ET 

A RETOURNER à FREINET CANNES 

1 - Connaissez-vous des cas typiques d échec au C E,P.E ? (Répondez en donnant tous 

détails ) 

2 - Communiquez- nous les textes de dictées qui vous paraissent etre de mauvais sujets 

d (épreuves ? 

3 - COlllDuniquez- nous les problèmes anornial ement compliqués ou baroques ? 

4 - COllDluniquez-nous les questions de sciences qui vous paraissent au-dessus de la 

compréhension des enfants , 

l"i - Coomuniquez-nous de metne les questions d histoire 

B - PARTIE CONSTRUCTIVE . 

6 Y a-t-il eu chez vous des tentatives ( modification de barèmes ou autres ) pour 

hwnaniser 1 examen ? 

7 - Qui pow·rai t nous renseigner sur les formules d examen en Suisse ? 

8 - Qui pourrait nous renseigner sur les formules d examen en Belgique ? 

9 - Qui pourrait nous r enseigner sur l es formules d examen aillew·s ? 

10 - Quelle pourrait etre la part des tests ? Et quels tests ? 

11 Faudrait il tenir comp te des compositions. des notes en cow•s d année du doss i er 

scolaire ? 

12 -· Cooment concevriez-vous notanment. 1 épreuve de dictée ? 

13 - Divers 

NOM ET ADRESSE 

- 9-



NOS BREVETS 

IMPRIMEUR Ir d 

CHEF- d o e uTJ re imprimer seul en 

c orps 24 un texte manuscr it ( de 

10 mot s minimum) e n moins de 20 

minute s 

EPREUVES : 

1 - pos séd er le breve t de l ec t e ur 

du l r degré -

2 ne pa s laisser plus d e 2 fautes 

dans l e c hef d oeuvre 

3 _ c orriger (avec manuscrit + place 

3 faut es dans un composteur d e 

c 24 ( 3 mn) 

NOS BREVETS 

IMPRIMEUR 31 d , 

CHEF D OEUVRE imprimer se ul en 

C- 24 un tex te 

manus c rit ( 30 mo ts au moins 40 mn 
1 

ma x imum) avec une r ech e r c h e typo 

dans le tiL1e 

EPilEUVES ~ posséd e r le brevet d e 

l €·c te u r 3è d egré -

• justifier un t ex te ma nuscrit 

(a u mo i n s 30 mols) pou r imprcs 

si.on e n C 24 

- fn•r e "veni rh un c li c h é dans l e 

Gh e f d oe uv r c 

~ graver un d essin sur sten c il 

J corriger 3 f autes d a n s la casse 24 
- c orr iger un imp r imé d e 10 lig nes 

C 24 (3 faut.es 2 mn) 

NOS BREVETS 

IMPRIMEUR 2 1 d 

CHEF- D OEUVRE impr imer seul e n 

C- 24 un t ~ylc ma 

nuscriL (20 mo ts eu moins) dans un 

délai d e 30 mn a v ec, 3 fauLes a u 

maximum , 

EPREUVES r p osséder le brevet de 

l ecteur 2 degré 

• corrige r (avec menus c r tt et g lace) 

5 fautes dans 2 composteurs d e C 24 

en moins d e 4 mn -

~ corriger 7 fautes dans la c lasse de 

C 24 e n moi ns d e 4 mn 

~ c omposer une ligne de C 24 (15 signes 

e n moins de 2 mn 1 fauLe to l érée . 

NOS BREVETS 

'HISTORIEN 1 d 

CHEF D OEUVRE prése n ter un do­

cumen L ori.gina 1 

(découverte p e r sonne lle) v i e u x d s 

pl u s d e 10 a ns 

EPREUVES préparer 5 docume n Ls 

(monnaie table au c,ar t e 

acte le•tre sceau phoLo médaille 

armes , Loslume o bj et menufR c Luré J 

du p assé - Le ju1y d ema nde1a l a pré 

sen tetion (origin e auth e nLicité 

date inte rpréta Lion) d e t r o•s d · e n 

tre e u x r 

Coopé1altve de l a c lasse de Pe r fec t l onnemenf 

Ecol e d e Ga çon s . 3. rue B111le--Levasso i: . PARIS 13° 
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NOTES DIVERSES 

TELEFERIQUE CONTRE TELEPHERIQUE ( O. R ) 

du la :.1n re1 o j _., ,. _, .i ) ou téléphérique du grec pher eln por te1 1 7 

I l es L 1egretLable que la B T Sui le PonL de l a Balme alt employé l 01 tog1at.i la plus 
~vmpuquéc d autant. pl us qu · 11 existe r~·.; dé1 lvés en f è r e et AUCUN EN PHERE Les seuls mot.:; 
at 1. t1m1 nan1. par PHERE sont les compusés du mot. . s PH ERE et ce r1~hu "téléphé11que " 

Puisque l aut.re " t élé• ér qJa' t~ t également corect . tous nos camarade:; d-1ven L 1 ut111se1 
pa1 LJut atdanL al nsl la tendan e ~ ~ple. logique tradltlonèle meme conLre la L ~ ndance à agra­
~t1 1 Vl tUfJU l l~lS 

RL 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE INTERNATIONALE ( O. R ) 

HONGRIE 

ESTONIE 

JAPON 

U R S S 

0 

en Esp • P 1no Juliana Racz 1 4 ans . Rostély u s Hodmezùvasarhely 

E~- Kaupo Alamaa . élève de 15 ans Ta1.1na 1.n . 21-1 Viljand1 

Plllette de 13 ans dés11e aidtmmenL échanger de bèlts ~a1 tes . En Espn P 1n~ 

M1k1ko Simizu . 1432. Kam1s1aam1 11odJamas1 . Alc iken 

30 élèves de 12 à 16 ans avec des enfants et des Jeunes gens ave c. é~ hange 

de timbres en En HMEINICKAJA Oblast Rullcna caJon vllagu lVANKOVCY E::;pe -
1 anto- 1 onde to. A. Rugvv UKRAINE 

En E0 
• 50 gaq:ons de 14 à .16 ans Sred na s kola N° l Dolmatovu Kos1.rom:;kOJ 

GALIO U R S S 

DESIRE CORRESPONDRE EN E0 SUR L EDUCATION ET L INSTRUCTION Stauer Ekater1na And ul M 
Gorklj 27 kv 2 SIMFEROPOL CR IMEE URSS 

R L 

M1 et. Miile Sil'lON Lycée Pr·éah Mon1vong BATTAl'!BANG ( Cambodge) 35 gai 
ÇJna dan:; ~haque ulasse l demandent des tOlle&Pvndants f 1ança1s (~ lasse de 6 en CC t ù~ i ège vu 
Ly~ ée Et 1 • l t da1ectement 

un d,..ux . èmt t1 a1n dê cor 1 espondances intersco1a11 es nat1ona1es est parvenu aux tnl é1 bt:. sé::. 

PETIT AIDE- MEMOIRE 

Avez··vous fait le nécessaire pour que votre journal sc 01a11 e bénétl c. le du ta1·1f postal 
des périodiques ? 

Etes - vous approv1s1onnés en cou11;;urs CEL (gouache sèche plastifiée)? 

Avez-vous renouvelé vos abonnemenLs pou1 1959- 1960 ? 



S 0 M M A R E 

LES DITS DE L FXXJLE MODERNE 

C FREINET 

E FREINET 

L union indispensable entre 
la Coopé1af 1on Scolaire et 
J Ecole Moderne 

Pou - une pédagog1e de sub­
t rl .If é 

VIE DE L I C. E M 

C FREINET Il nous faut réformer le 
C. E, P. E. 

Méthode Naturelle de musique 

LE TRAVAIL IJES COMMISSIONS 

p . BERNARDIN Ve ; s une méthode na~urelle 
d ·ense1gnemenl sc1entif1que 

LES PUBLICATIONS DE L' 1 C E M 

Vou & avez 1 é1;emme n L 1 eç u 

M- BEAUGRAND Le- calcul v •vanl 

Il ROBIC Les Album'> d enfants 

C. FRE!NET Les pl ans de f • awu 1 

ME BERTRAND AP.1opos des Confé1 ence s 
Pedagog1ques 

LIVRES ET REVUES 

FICHIER saJLAIRE COOPERATIF 

( 4 fi ches ) 

BREVETS ( 4 b1evets) 

• Le n° 48-49-50 des S B T { b 1ochure g u i d e d hlsLol r e de la Ré\oluL1on è 1870 \ d&1n l e1 

numé1 o de l abonnemen t. 1958-1959 

LE! n" 10 de la Gt:l be •958 -1959 

L e& n~ 440 ( SUR LES VOIES DE L UNIVERS \ - 441 ( TCHEN -LO ·MING ET SA FAMILLE ' - 442 

( LES LOUPS des B T 

~ LE!s n" 5 1 ( LES J OI ES DU SPORT 'et 52 ( LA REVOLUT I ON HaQut:ltt:S' des SB T 

Vous alle z r ec.evoit 

L L n" 1 d e " TECHN I QUES DE VIE " qul se1a envoy é à LOUS li;., abvnné., à " L EDUCATEUR " 

Nou& '•JUS demandvn:, d ,, vous y abun ne 1 dès 1 é.ePI ton dt. .... t. 111.1métl.1 

<-€lit nuu1·tlle 11;vue autou1 d e vous .:t de 1e~u.:l1lt1 11. max.i· 

des 1; 0 l lègu1::-. p 101es&t:u1s 1mpP.1,,leùl <> &l p!i1Ullo d é!èv_,. 

I.e n" d & la GERBE 1959·1960 

Le n° 443 des B T ' Lts pate::. al1m&n La1 1es ) 

• 

dt f::.11 < ,,muai: 1'"' 

<1 atonnt:mL!ll<> aupiè::. 
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